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88 auquel on a joint r artele LorERTE, 
tel qu il a td compose pour 1. Encyclopedie 
Methodique, par ordre de matieres. 
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La France eſt. couverte d'or & d' argent; mais une partie de ces 
richesses est entre les mains de gens, qui, pour en donner 


Ja plus Iegere portion, attendent qu'on éveille leurs gours & 
leurs fantaisies. 


De Administration des Hnances , par M. N ECKER , tom, III, chap, . 
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BAILLY, rue St.-Honorè, ala barriere des Sergens, 


NOTE RELATIVE 
Aux pages 7 et 8 de cet Ouvrage , articles II, III er IV. 


Il &est glisse , dans le second Paragraphe, une erreur que nous 
nous empressons de rectifier : nous desirions qu'on n'accordat Ia 
medaille qu'aux personnes des deux sexes qui contribyeraient aux 
besoins de VEtat, sans y ᷑tre excitées par l'appät d'une LoTERIE, 
et notre vœu n'a pas été exprimé, parce qu'ayant envoye , par 
mé garde, a Vimpression deux copies de ce Paragraphe, on a prie 

justement celle que nous avions rejettee. 3 


CEDICACYS 


O MES CONCITOYENS! ces: à vous que 
je dedie cet ouvrage ; daignez le proteger ; i vous 


deyra son succes : loin de mallarmer de vos crit. 


ques , je les envie bien plus que je ne les redoure ; 
eh! quel auteur n*aspire d la perfection? Vous eres , 
je le sais, rebattus de projets; mats si une seule de 
mes idees vous parait digne d attention; $i je vous 
frate une route arsee vers la fortune, hdte vous, 
6 mes Concuoyens ! de vous faire entendre 5 que 
votre voix frappe Poreille des Ministres; alors, 
nen doutez pas, le bien S operera pour ainsi dire 5 
de lui-meme! 


AVANT-PROPOS. 


L ES Memoires que je publie sont divisés en cinq Paragra- 
phes , et chaque Paragraphe contient un ou plusicurs projets 
de Finance, 

Le premier Paragraphe est intitule : Essai sur les moyens 
de rembourser , en quinze ans, deux milliars de capitaux , avec 
cent millions de fonds extraordinaires par an. (Voyez pag. 1) 

Le second Paragraphe est intitule : Essai sur les moyens de 
realiser , pendant quinze annees cansecutives , cent millions de 
fonds extraordinaires, tant par Fappdt d'une Loterie en forme 
d abonnement, que par le prix que J opinion attacherait, dans 
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patriotigque. (Voyez pag. 7.) 


ticle Toterie, tel qu'il a Ete compose pour PEncyclopedie Me- 


taux d un emprunt en rentes purement viageres 4 8 pour 100 gur 


prunter nest pas rembourser; Je m'explique: on parle d'un 


> 7 * 7 
jour le payement des arrerages, ct w_ terme ass igner aux 


„% AVANT-PROPOS. 


tes circonstances actuelles, aux marques distinctiyes d un ordre 


Le ttoisième Paragraphe est intitulé: Essai gur les moyens 
de reformer ce que les Loteries ont de plus nuis ible, sans rien 
diminuer de leur produit actuel. Cet Essai est precede de Par- 


thodique, par ordre de maticres, (Voyez pag. 17.) 

Le quatriẽme Paragraphe est intitule : Essai gur les moyens 
d ouvrir un Emprunt en rentes viageres d 9 et d 10 pour 100, 
par association, sans aliener les capitaux, et sans exceder le 


deux tees. (Voyez pag. 75.) 

Et le cinquieme et dernier an est intitule ; Exsat 
Sur les moyens d ouvrir un Emprunt & 5 pour 100, remboursa= 
ble , en 40 ans, avec la mime somme qu'il en collterait annuel= 
lement pour acquiter les arrerages. (Voyez pag. 79.) 

Voila les MeEmoires que j'ai cru les plus dignes d'etre sou- 
mis 2 Passemblce des Etars-Generaux ; j'aurais bien pu lut 
en soumettre encore quelques autres; mais on sait qu'em=- 


emprunt qui serait extremement avantageux au Public, s'il 
avait lieu, et qui consisterait en une redevance annuelle d'un 
louis , dont on ne retirerait d' abord aucun interet ; on jouirait 
seulement, au bout de 15 ans, d'une rente viagère de meme 
Somme que le capital, c'est-à-dire, de 360 livres. — Quand 
un pareil emprunt servirait a rembourser la dette Nationale, 
qu'on songe aux suites qu'il entrainerait: comment assurer un 


N ? Ce sont—la les questions qu on devrait se faire, et 


qu on ne se fair pas! 


PREMIER 
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PREMIER PARAGRAPHE: 


ESA sur les moyens de rembourser , en 
quinze ans, deux milliars de capitauæ, avec 
cent millions de fonds extraordi nal res Par 


2 1). 
ARTICLE PREMIER, 


© ore 08 os que d'apres Tavis des Eraes- 
Generaux , Sa Majesté voulut fixer, par un edit 4 
jamais irrevocable, le remboursement de tous les 
capitaux Ge rentes perperuelles , ou de dettes exi- 
gibles ceux de rentes viageres excepres , ) sa- 
voir: moitis a raison du denzer vingt, & moitié 4 
raison du denier ving-cing , & qu'il resultat de 
Toperation un total de deux milliars; il y aurait 
go millions d'arrerages a payer par an. | 


A1 T. 11. 
L'ẽdit porterait que toutes les rentes perpetnelles 
constituees au denier vingt, seraient remboursables 
sur ce pied; & que toutes celles, constituèes au- 
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(1) Ces calculs peuvent 8 OB 4 tous les rembourſemens de 
capitaux , generalement quelconques, TE 
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1 1 | 
dessous, $eraient remboursables sur le pied du 
denier vingi- eng de leur produit actuel (1 1) „sui- 
want la datte des constitutions, & au proratà de 
ce qu'il y aurait de fonds libres. 


A. III. 


Les rentes qui se trouveraient amorties chaque 
annee , serviraient d'accroissement aux cent mil- 
lions de fonds extraordinaires ; de sorte que les 
payemens annuels seraient invariablement les me- 
mes, Cest-a-dire , de 190 millions, pendant 15 


annees Consecutives. 


| A R T. 1 5 | | > 
On affeQerait , aussi long-tems qu'il serait ne- 


cessaire, au payement des arrerages, le montant 
des charges que la nation aurait à supporter. 


ART, V & dernier. 
Les anciens capitalistes conserveraient toujours 
leurs memes titres de propriete, les changemens , 
ordonnes par Pedit , ne devant avoir lieu qu'a 


 Fepoque ou les remboursemens seraient effeRues, 


— 
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(1) Par exemple: une rente de trois mille livres, constituse 
au denier vingt, avec ou sans retenue, serait remboursable ſur le 
pied de ſon capital primitif, c'est- a- dire, de 60 mille livres; et Ia 
meEme rente, constituee au denzer guarante , serait remboursable 


ſur le pied du denzer vingt=cing , Cest-a-dire , de 75 mille 750 li- 


vres: ainsi du reste. Pe 


(3) 
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OBSERVATIONS. 


'$ x plan, tout simple qu'il est, wen parait pas 


moins susceptible d' objections; ; 7 convient donc 
de les resoudre, © 

Peut-&tre dira-t-on qu'il ny aurait aucun espoix 
de realiser , pendant quinze annees consEcutives, 
cent millions de fonds extraordinaires , tant que 


le deficir ne serait pas comble ? — Des economies 


sans nombre, & une repartition plus egale des 
imp6zs , voila quelles sont les sources de richesses 
qui doivent rendre un jour à la france toute sa force 
& toute sa puissance; mais quand de nouveaux 
besoins se manifesteraĩent encore, que n'aurait- 


on pas lieu d'attendre du devouement genereux 


de toutes les classes de citoyens 2 L' amour de la 
gloire & 1»cupidite sont devenus $1 esouvent les mo- 
biles de nos actions, qu'il n' en faudrait pas davan- 
tage pour nous porter, tous tant que nous sommes, 
aux plus grands sacrifices: enfin, qu on ajoute aux 
marques distinctives d'un ordre patriotique des 


chances de fortune, & les cent millions de fonds 


exraordinaires seront bientòt trouvès. | 
Passons 4 une autre objection: ne dira-t- on 
Pas aussi que ce serait une injustice de reduire à 
1 a moitié, des capitaux qui ne produisent 
45 


C4) 
que le denier quarante £ — On cessera de tenir ce 
langage s Fon considere que I'ctat ne ferait à 


Fezard des rentiers qua ce que font les rentiers en- 


tr eux · mèmes; car on n'ignore pas que les contrats 
d deux & demi ne se nẽgocient depuis long tems 


qu'a plus de cinq pour cent de perte; mais ce qui 


ne permet point de replique , c'est qu'a Firrposs!- 


biits de rembourser , avec moins de gene , les 
capitaux, se joint la nècessite d'en Eteindre au 


plutôt les arrérages: ce sont principalement Ces 
motifs qui ont faßt concevoir Topë ration: 


Une troisième & F. Jermiere objection se présente: 


ne sera- t· on pas fond 2 a dire que ce serait perps- 
tuer les impoxs, que de leur attribuer une durèe de 
quinze ans 555 Cette duree serait effectivement 
accablante ; mais. la nation est dans un tel etat de 


crise qu 1 ne aj reste plus que Palternative „ o 
de creer des 3 imports qui retablizaient I equilibre en- 
tre la recette & la d2pense , ou de declarer une. 
bangueroute qui entrainerart Ia subversion totale 


du royaume; le premier parti sans doute est pro- 
fondement. grave « dans le cœur des francais : de- 


plorons le malheur des tems qui enlè ve au meilleur 


des monarques la plus douce des consolations, cells 
de soplager ses sujets! 


| Pour donner! ict la preuve de ce qui precede, 


nous diviserons d'abord les deux milliars de capi- 
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(57) 
taux, en un million de parties de deux mille livres 
| chacune , dont vikgy-emg mille remboursables , 
= des la premiere année, à raison du denier vinge , * 
vingt-cinq mille à raison du denter vingt · cing AS” 
Surplus s indiquera de lui- mẽème. 


TABLE des deux milliars de capitaux 4 
rembourser en quinze ans, * 


8 AV OI R: 


1 Un milliar remboursable On milliar rembourſable | 5 
1 2 raiſon du à raiſon du 5 
1 A vingt. denier vingt- cing. 
ire. annde . . 25, O00 parties de 20001. 25,000 parties de 2000 I. 
C I NIE << ox: 200 

x. ee a> EIT Et. 0 

JJ ð > 20,041: +. « oc + nnn 

35% 5.50 55.5 JOSST >. ũ ũ > +... 20; 567 

0 oc n+ © ß 

MM. oe SIN ce Secs “: 

. 35,177 += 32,898 

Wren ee NT ! 345214. 

10% p ] ò Ä.. 

11% EÜ 

125. „„ „ T ha 

_ 1 oo T7; + es 4: 
E11. » oo 055 00 

18355. et dernière, 10, 333. 42,03 


* 2 2 . —— 
500, 0% Joo, oo0 | 
8 | | a 7 
— 
TOTAL . . . . 1 million de parties de 2 mille livres. 
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(6) 
CONCLUSION. 


A 
D e 
„ 
— —— - 


I I est ais6 de voir qu'il y auroit 4 payer, pour | 
la premiere année, 500 mille parties de rentes # 
de 100 livres au denier vingt, et 500 mille parties 
de 80 livres au denier vingt-cing ; pour la seconde 
année, 445 mille au denier vingt, et 475 mille au 
denier vingt-cing ; pour la troisieme annee , 448 
mille 750 au denzer vingt, et 449 mille au denier 
vingt · vingt, etc. Ce qui donne sur- tout quelque 
| prix a Voperation , c'est que les remboursements de 
capitaux, ainsi qu'il a ete dit prècẽdemment, aug- 
menteraient 4 proportion que le payement des ar- 
rerages diminuerait : quoi de plus favorable sous 
tous les * de vue possibles? 
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SECOND PARAGRAPHE- 
Essai sur les moyens de realiser , pendant quinze 


annees consècutives, cent millions de fonds ex- 
traordinaires, tant par Fappat d'une LOTERIE, 
en forme d abonnement (i), que par le prix 
que [opinion attacherait, dans les circonstances 
actuelles, aux marques distinctives d un ordre 


patriotique. 


ARTICLE PREMIER. 


| P OUR completter, dans le cours d'une annee, 
cent millions de fonds extraordinaires, il faudrait 
Etablir 142 mille 506 abonnemens de 1500 livres, 
qu'on diviſerait en dixièmes, c'est-à dire, en Bᷣil- 
lets de 150 livres, conformement au. plan de lote- 
rie ci- après. 
Bi 

Les personnes des deux fexes qui feraient leur 
soumission de suivre, pendant 15 2 nnées consé- 
cutives, Sans interruption, un ou plusieurs abon- ; 
nemens, soit de 150 livres, soit de 1500 livres, 


"0 1 ) Voyez VEncyclopedie Methodique , au mot loterie, page: 
767 du dictionnnaire de. Finauces. | 
44 


Seraient libres de faire frapper, a leur nom, une 
medaille a huit pointes , comme les croix de che- 
valiers. 
1 * 
| Cents mädaille ne servirait point de decoration, 

mais elle deviendrait, à bien des egards, un titre 
de preference, dans la dispensation des graces de 
Sa Majesté: sur un cote, serait le buste du Roi, 
avec ia legende; au bas: LOUIS XVI, 1789. — 
et autour: il inspira, par ses vertus, le patrio- 
zisme, — Sur le revers une couronne de chene, et 
le legende: V.. . .. a promis de contribuer pour 
2250 livres ( 92 22500) aux besoins de Þ Eat. 


ART, IV et dernier. 

Les personnes rae: leur gloire a obte- 
nir une pareille médaille, en payeraient d'ayance 
le prix aux tresoriers des hotels des monnoies, et 
ne les retireraient qu'apres avoir rempl les forma- 
lités ci-dessus prescrites, par-devant notaires, à 
leurs frais. 


OBSERVATIONS. 


P E UT-E'TRE dira-t-on contre un pareil projet, 
que VFetabliszement d'une Loterie en for me d abonne- 
ment, ex citerait la cupiditè de ceux qui ne {ont pas 
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(9) 

devores de cette passion, sans succès pour la choſe 
publique, a cause du trop grand nombre d'abon- 
nemens ? — Loin dere ici Vapologisre des lore. 
ries , on conviendra que leur abolition devrait etre 
le vœu de toutes les nations, si elles Etaient vrai- 
ment eclairees ſur leurs propres interets ; mais, 
quand ce vœu $*accomplira t- il? — Il faut pour- 
tant bien se garder de confondre une Loterie qui 
n'est que seduisante, avec celle qui est aussi insi- 
dieuse que la Loterie Royale- de- France; ce qui dif- 
fere entre les deux, c'est que la première donne 
rcellement ce qu'elle promet, & que la ſeconde 
promet plus qu'elle ne donne; d'ou il resulte que 
celle ci devient presque tour ours la ruine de ceux 
qui la tentent: a Vegard des abonnemens , leur 
nombre serait si peu disproportionne à celui des 
personnes riches ou aisees , que ces mèémes per- 
sonnes composeraient a peine la vingtième partie 
des habitans de la france; qu'on juge d apres cela, 
$1 robjection serait bien fondee. 


COROLLAIRE. 


I L existe, soit dans 'Ordre du Saint-Esprit, soit 
dans celui de Saint. Lazare, des charges qui don» 
nent la decoration de ces ordres; quoique toutes 
n'ayent pas également un objet d'utilitè, cepen- 
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pour jamais le malheur qui nous menace ; 
peut trop se frayer de routes à- la- fois, pour arrives 


(100 


Jant des personnes aussi dixingutes par leur nais- 


sance que pat leur mérite, Shonorent d'en ètre 
reverues : eh! quelle institution serait au-dessus de 
celle qui attesterait les services qu'on aurait rendus 
à la patrie? Hàtons- nous donc de mettre à profit 


toutes les combinaisons de l'amour: propre, & de 


la cupidite, si nous parvenons de la sorte a £carter 
on ne 


à un but aussi utile! 


PLAN de la Loterie, en forme d'abonnement. 


ARTICLE PREMIER, 


C E T IT E Loterie S'executerait avec soixante nu- 
meros, depuis 1 jusqu'a 60: les trente premiers nu- 


'meros seraient renfermes dans une roue de fortune, 


pour le tirage des lots; & les trente derniers nume+ 


ros dans une autre roue de fortune, pour le age 


des primes. | 

A chaque epoque de tirages , on extrairait suc- 
cessivement des deux roues de fortune les soi xante 
numeros , qu'on rangerait , dans Pordre suivant, 
sur sept lignes diferentes. : 


Err) 
FIGURE DES TIRAGES. 


Premier tirage des lots To 2. 3. 4. Fo 

ae,. tirage des lots. „nee non © 7. 8. 9. 10. 

32. tirage des lee „ „„ „„ „ „„ „ „% „ 0 0% 6 „ oc II. 12. 13.14.15. 

4. tirage des loss. 16.17.18. 79.20.21. 22. 
ze. & dernier tirage des lots « » 23.24. 25.26.27. 28.29. 30. 


Premier tirage des primes. « . + « » 31.32. 33.34.35. 36. 37. 38. 39. 40. 
2c. et dern. tirage des prim. 41. 42.43. 4-5-4. 47.48.49. 50.5 1. 52.53. 54.55. 36.57. 58.59.60. 


Explication de la figure. 


Au premier tirage , on extrairait de Ja pre- | * 
mière roue de fortune . . «+ + « + + « « numeros. 
| Qui produiraient par leur assemblage .....-.» + 1 
Au 2*. tirage , on extrairait de Ja meme 
Trout fe fortune 6 

Qui produiraient par Jeur assemblage 1 
Au 3*. tirage , on extrairait de {a mEme 

roue de fortunnn kk 5 | 
Qui prodwraient par leur assemblage 1 | 
Au 45. 7 , on extrairait de 1a m&me 


q 


roue de fortune 7 
Qui produiraient par ſeur decomposition 

en quines, Cest-a-dire, de n ꝛf 21 
Au 5e. tirage, on extrairait de la mEme b 
%%% AGA ·ͥ »VWᷣw·‚ QT 0 
Qui produiraient par leur decomposition 


Tirages des lots. 
2 


en quines, c'est-à-dire, de 5 n- 3 . 66. 

Immediatement apres ces cing tirages de 

lots, on extrairait de la seconde roue de 

fortune, les 30 numeros restans, en deux 

rirages , appelles : tirages des primes. 
J Au premier tirage , on exirairait de cette 
8 roue de ſurtunee 10 
J Qui produiraient par leur decomposiiion _ 
8 en quines, c' est- a- dire, deg en . 252 U. 
"= Au 25. et dernier tirage, on extrairait de 7 
S | la meme roue de fortune 20 7 
© | Qut produiraient par leur decomposition 
= en quines, C'eSt-a-dire, de 5 1 15, 504 


To Tah. 60 be 15,826 lots 
Nos. I ou primes. 
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Chaque billet serait composd de dix numèros 
quelconques , dont cinq Seraient choisis dans les 
trente premiers numeros de ladite Joterie , pour 
participer aux tirages des lots, & cinq dans les 
trente derniers numè ros, pour participer aux tirages 
des primes : la rencontre de ces cinq numeros , 
hes ensemble sur une seule & meme ligne, deter- 


 minexait le benefice des actionnaires. 


r I, 

Une heure apres les sept tirages consécutifs qui 
viennent detre decrits, il paraltrait une liste im- 
primee des soix ante numeros de ladite loterie, dans 
Tordre numérique de chacun deux. 

| FT V. | 

La loterie en forme d abonnement serait composee 
de 142 mille 506 billets, & chacun des billers 
serait partagè en 25 Coupons. 7. 

r. V. 

Les 24 premiers coupons partici peraient chacun 

alternativement aux 24 tira72s qui Seraient exé- 


cutéès les 8 & 24 de chaque mois: le vingt-cin- 


quième coupons participerait au vingt- cinquième 

tirage , appelle « wrage de faveur „, qui serait 

execute la ſurveille du jour de Van. : 
ART, VI. 

A chaque epoque de tirages , il sortirait de Ia 

roue de fortune 15 mille 836 lots ou primes; les 


es ar I, IT c IT CM I 
2 755 5 ASD 1 
Fe 8 2 


1 
(713) 
25 coupons produiraient par conssquent 395 mille 
oo lots ou primes, qui, repartis entre 142 mille 
506 billets, forme1aient pres de trois lots ou primes 
pour un seul 6/ler. 
AN r. VII. 

Le prix de chaque b'illet serait de 150 livres; & 
attendu que les 142 mille 506 Pillets ne prodiraient 
que dix millions de benefice net, on imprimerait 
a-la-fois dix Pillets, par colonnes, sous les memes 
numè ros, pour que les actionnaires, qui voudraieat 
faire un abonnement de 1500 livres, pussent re- 


cueillir seuls 12 montant des lots ou primes qui 


eEcheeraient a ces numè ros. 

iy VITL 
Chacun des actionnaires serait tenu de renou- 
veller son abonnement avant la fin de l' anne; em 
consequence, tous les receveurs de Ioterie se char- 
geraient de faire ce renouvellement sous la remise 
d'un demi pour cent, qui leur serait alloue par 

l' administration. 8 — 

Anf I X & dernier. 
Dans les intervalles de chaque tirage, on distri- 


bue rait à bureaux ouverts, tous les coupons de six liu. 


ou de solixante liv. , qui nauraient point de destina- 
tion: cependant, les actionnaires qui ne se serait pas 
engages I suivre pendant 15 années consécutives, 


un abonnement quelconque, ne participeraient 


point aux benefices resultans du tirage de faveur, 


(14) 3 
p ROD UI I 1 


De L abonnement d raison de 150 by. Par an. 


*— 


8 . SS % 8 WS". 
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Les 142 mille 506 billets de 150 "SIP divises 
chacun en 25 coupons de 6 livres, produiraient , 21 $376,900 iv 


Sur quoi deduit pour le montant — 
tots er primes, 


SAVOIR: : 


A chacun des 24 premiers tirages. + 
o CE nnneErs 7540 60,900 JI.) 
1 de 00:02 9 00-0 05 0.0'0 6:0 30,000 
— v 10808 
$160 $00 liv...» +5» < 10, 600 
$6 de 300 fuuu .. 16,800 
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252 primes de 150 liv. . . . . 3, 800 
Sg lv...» >. :c- 139536 


15,836 lots ou primes «+ + +» « 304,030 
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Laquelle somme , payee 24 fois, ci. . 24 
Formerait 2» 02 „„ 0 © # 7,311,204 


Au 250, et dernier tirage 7 appelle | 7 : 
tirage de faveur » ? > 11, 375 go A ö = 


a x" v7 


4 » 
— * * 
OT 


— 


| 1 lot de. « 300,000 l. 8 = 


„ © £06,000 | 1 

1 de „ 50, 000 | | ; = 
21 de 5000 J. . 105,000 , 024.600 1 
56 de 3000 J. 168,000 ee | i 
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| 252 primes de gool. 100,800 
1,004 d de 200 IJ. 3, 100. Soo . ; 1 


15,830 lots ouprimes. 3, 3,924,000 
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Remise des receveurs à 2 DS ©: oo 106,880 
F rais ECadministraton —— . 33,150 


| 11,375,990 ve | 
J £3 BENEFICE NET o oo „ 70, ooo, ooo liv. 
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PRODUIT 


De Tabonnement d raiſon de 1500 liv. par att. 


— 


Les 142 mille 506 bzllers de 1500 livres, divises | 
chacun en 25 coupons de 60 liv. , produiraient . . 213,759,000 J. 


Sur quoi deduit , pour le montant 
des lots et primes, 


SAVOIR: 


A chacun des 24 premiers tirages. 
. 4 


1 de ©» © © © © „ © * „% 
1 de 0.90 6 © © % 0 „% © 86 0 
21 dec000liv. .... + + 
$6 de 3000 l. 


252 primes de 1500 liv... . . 
15,504 de goliv......... 


15,836 lots ou primes © © * + #» 


Laquelle somme, payee 24 fois, ei. +» + 24 
Formerait . . . © + 73,112, 640 


Au 257. et dernier tirage, appelle\ 


tirage de faveur, 


» 


* 


1 lot de. 3, ooo, ooo]. 


de. + © 1,000,000 
t de . +» « © _ $00,000 
21 de 50,000 1, 1,050,000 
56 de 30,0001, 1,680,000 


262prim.de 000], 1,008,000 


15,594 de 2000 . . 31,008,000 


Cl 
Lo 
. 


| 


| 


15,836 lots ou prim. 39,246,000 


Remiſe des receveurs à 4 p. + . » [ 
Frais d' administration. 331,560 


113,759,000 _ 


600,000 1." 
| 300,000, | 
100,000 
105,000 
168,000 


378,000 
1,395,300 


3,046,300 


$39,246,000 
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1,068,800 


C 113,759,908 


* 
iy) 


B&NEFICE NET, ., 02400 . 100,000,000 l. 


fa 


ä 
f + + -» - v „ ＋ * — 
2 8 I . * 1 
N O 1 * 133 ys P24 
—_— + — * ” "7 
—— - — — — — 
4 * 5 A 
* 12 


ww ors „ 


© 
7. #0 


. 


—— 


= 
- - ; | * 
1 "2" SI pe — 
4 * * K 2 


* 
— 


„ OT OL TT TELE. 


6 
4 : 
i 
| * 
+] 
$2; 
+ 


” 
* 
- 
oo 
* 
o 
* 


] (16) 
OBSERVATIONS 


" Relative au plan de la LoTE RI K en forme 
abonnement. 


: | , 3 | | eit, ann 
E plan est d'une si grande $1mplicite , qu'il 1 


Emane des principes les plus connus de la loterie 


royale de france; il nècessite a la verite plusieurs br 
operations telles que l'assemblage & la decompo- = 


sition des numeros z ce qui ne serait pas très-intel- 
ligible pour tout le monde; mais Tactionnaire a-t-l A 
besoin de s'assurer si Vassemblage de 5 numeros $ 
produit un quine , et si 7 numeros, deEcomposes par * 
5 , produisent 21 quines ? Des qu'on lui dit que les 
lots ou primes sont formes par la rencontre de 5 9 


numè ros de SON billet „ aVec 5 autres numè ros re- 7 
sultans du tirage „sur une seule et meme ligne 5 il MW 


doit voir, en consultant la liste, que si ces numèros 


sont sortis à l'un des cinq premiers trages „il gagne 


un lot; et que si ces num-10s sont sortis a Tun des 


deux derniers tirages „il gagne une Prime; ; il n'a I 


que faire d'en savoir davantage. 


'TROISIEME | 
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TROISIEME PARAGRAPHE: 
—— 1 ——— 
ARTICLE LOTERIE, 


Tel qu'il a ac compose pour FEncyclopedie 
Methodique, par orare de matières. 


£ OTERTE, ſ. f: jeu d'ttat oule gain com- 


pense rarement la perte; aussi a-t-· on coutume de 
Penvisager comme la fuine du peuple: ce jeu con- 
siste en quelques numeros qu'on tire au hasard pour 
designer les lots echus à un certain nombre de 


Christophe Longueil a dit que la Blanque ẽtoĩt 
connue de son tems sous le nom de LOT ERIE: 
Nova ista ale ratio d nobis Loteria appellatur. 
Voyez Blanque. (Dictionnaire de Commerce.) 

Il parait que le mot Loterie est forme de lot, 
terme Flamand , qui signifie Sort; cependant tous 
les grammairiens ne sont pas d'accord a cet egard : 
plusieurs deri vent Loterie de Ludus ollœ, par allu- 


5 sion au vase qui représentait chez les anciens ce 
que nous appellons aujourd'hui la roue de fortune. 

On est sür de plaire au plus grand nombre de 
lecteurs, en rapportant ici tout ce que M. Dusaulx, 


B 


41285 
de académie des inscriptions et belles- lettres, a 
ecritsur Porigine, les progres et abus des Loteries: 
voici comme il en parle dans son livre de la passion 
du jeu, ouvrage plein d'eloquence, de philosophie 
& d*erudition (1): 

« Soit en paix, soit en guerre, on ne saurait 4 
présent se passer de Loteries: les grecs n' en avaient 
point; il se passa bien du tems à Rome, avant que 
le hasard y prit la place des suffrages, avant que 
Ton se fut avise de tirer au sort le departement des 
provinces. 

On imagina, pendant les saturnales, des espèces 
de Loteries, dont tous les B'illets &taient distribues 
gratis, et gagnaient des prix: les empereurs, quoi- 
qu'avides pour la plùpart, ne s'en servirent que 
par faste, par caprice, ou par ineptie; quelque- 

fois, comme Auguste, pour s'amuser de la cupi- 
dite de leurs convives. f 
Nexon faisoit jetter au peuple jusqu'a mille 51/- 2 
lets par jour: quelques-uns de ces billers procu- 
raient des esclaves, des navires, des maisons ou 1 
des terres. Lampride raconte qu*Heliogabale , dans 
ses festins ridicules, faisoit tirer au sort des cha- mn 
meaux, des mouches, et tout ce qui lui suggérait 
sa demence naturelle, Si cette mine , aujourd'hui : | 
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(1) Chap, XLIV de la seconde partie, pages 199 ef Su,w antes. 


* 
— — — 


r 
A r EPT. 
nnr r ov yo 4 
88 
1 


.% _ £55 
Ker 
2 — « ws "<a 


— — "a — 1 
Is. ey 
A x -—- 
2 12 


a : b — — 

— 

R 

— 2 
„% „ CEN 


(19) 
$i feconde, n'a pas été exploitee par les tyrans de 
Rome, ce fut par d'autres egards que ceux de la 
justice; quand le despotisme est au comble, il est 
encore plus simple de proscrire que de faire des 
Loteries: qu'il suffise que les Titus, que les Trajan 
et les bons empereurs n'en aient pas eu besoin 
pour se faire craindre au- dehors, respecter au- 
dedans, pour laisser après eux tant de monumens 
utiles, dont les ruines majestueuses nous attestent 
encore ce que peuvent la justice, la constance et 
9 | le travail. | 


Origine des LOTERIES, 


Cette peste moderne nous vient d'Italie : Genes 
et Venise en ressentirent les premieres atteintes 
avec tant d'ardeur, que bientòt on n'adora plus que 
le sort dans ces deux villes fondees sous de meil- 
leurs auspices : on aima mieux transiger, à Paide 
du hasard, que d'avoir recours aux actes legitimes. 
| On lit dans Gregorio Let , que les Venitiens fu- 
rent tellement Epris de ces nouveaux jeux, qu'ils 
en servirent pour trafiquer de leurs terres, de 
WO leurs meubles, de leurs bijoux. 
Dans le XV“. siècle, une etincelle de ce feu 
devorant s'echappa vers la France. FRANCois I, 
afin d'amortir, disoit - il, la fureur du jeu, ac- 
1 corda, en 1539, des lettres - patenres A Fun de 
2 5 3 
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(20) 


ses sujets pour Etablir une Loterie ou Blanque, qui | 
devait avoir cours dans tout le royaume ; cette Lo- 
terie , ouverte pendant plus de deux ans, ne fut 


point remplie : le peuple n'etait pas encore aflez 
Joveur!, pour se laisser prendre à cet appar. 
Quoique rejettee par tous les ordres de PEtat, 


le souvenir de cette Loterie resta dans la memoire 


de ceux qui ne vivazent alors que des matheurs pu- 


blics : des instigateurs nationaux Echaufferenr les 


esprite par le recit de ce qui se passait a Genes et 


à Venise. 
Sous les regnes suivans, on fit diverses tenta- 


tives; pendant la minorite de Charles IX, un par- 
ticulier, ayant obtenu des lettres patentes, ouvrit 


une Lozerie ou Blanque, dont l'objet n'etait pas de 
consequence; il ne s'agissait que d'une montre 
d'or : ce particulier n' en fut pas moins traduit au 


chatelet, et ensuite au parlement; Payocat-gene- 


ral Dumesnil s'y couvrit de gloire, tant par la 


force de ses raisons, que par Parret qu'il obtint le 


23 Mars 1563. 

Le parlement de Paris, tandis que la fureur FR 
jeu s'autorisait de Vexemple de la cour, rendit, 
sous Henry IV, un nouvel arret, le 5 decembre 
1598, contre ceux qui tenaient des Blanques: il 
annulla ces honteux privileges comme ayant etẽ 
surpris ou extorquès. 
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(21) 

Dix ans apres , le procureur-general ent com- 
mission de faire saisir une Blanque permise et ou- 
verte en la ville de Soissons, d la ruine des habi- 
tans d'icelle; ce sont les termes du requisitorre : 
Vannee suivante, il y eut plusieurs Blargues dans 
la ville d' Amiens; elles eurent le meme sort que 
les precedentes. 

Ioutes ces Loteries privees en preparaient d'au- 
tres qui ne. tarderent point a $'etablir chez nous, 
des qu'elles furent adoptees en Angleterre et en 
Hollande. | 


Erablissement des LOTERIES en Angleterre. 


Ces jeux d'Etat, si redoutables, et que Ton re- 
garde maintenant avec tant de complaisance, ne 


passèrent chez les insulaires, nos voisins, que vers 


la fin du siècle dernier; ils furent proposss au par- 


4 lement national, dans les sessions du mois de Jan- 
vier 1694; on fut longtems a $accorder , et meme 
; BS 1] y eut de grands debats : ce parlement, moins 
1 sage que le nôtre, en permit Vetablissement. 


Les circonstances etaient critiques ; PEtat avait 


2 * besoin d'argent pour faire la guerre; il en fallait, 
et promptement: on vota pour une Loterie de 
27 douze cents mille livres sterlings; elle fut remplie 
een moins de six mois; amis et ennemis, tout le 
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monde y porta: les vrais patriotes murmurerent ; 
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> tw) 
faisez-vous , leur disait- on, cette Loterle est la 
reine des Loteries; c'est elle qui vient de prendre 
Namur (1) : on ne repliquait pas, „C'est elle qui 
perdra nos mœurs, notre gouvernement; qui nous 
fera detester dans les deux Indes, et soulèvera, 


peut · Etre, un jour tous les Peuples de * 


contre notre avidite. 

Tout, des-lors , fut soumis au calcul en angle- 
terre, excepte quelques philosophes , et quelques- 
unes de ces Ames que la contagion ne saurait infec- 
ter, le reste n'etudia ses devoirs que sur des tables 
de probabilitès, drefices pour apprendre a faire des 


fortunes rapides; bientot on ne vit plus que des 


chances dans les choses positives, dans celles qui 
derivent uniquement de la prudence et de l'hon- 
neur : ce fut alors que l' Angleterre ressentit ces 
conyulsions terribles, et telles qu'en Eprouvyent les 
nations avares, lorsqu'elles sont devorees de Va- 
mour des richesses , encore plus destructeur que 


celui des conquètes. 


Etablissement des LOTERIBES en Hollande. 


La politique marchande n'*etait pas faite pour 
dedargner ces nouveaux appats : aussi la ville 


UU 


(61) Cette ville fut prise, en 1695, par Guillaume , roi An- 


gleterre. 
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d' Amersfort, a Pexemple de Londres, et sans autre 
pretexte que le gain, forma- t- elle le projet de la 
premiere Loterie qui ait ere tiree en Hollande ; 
quelques-uns des lots promettatent des fermes et 
des terres seigneuriales, que l'on pouvait, apres 
la décision, se faire payer comptant. 

La folie des Hollandais ne le ceda point a celle 
des Vènitiens: on etablit des Loteries dans la plu- 
part des villes, et dans presque tous les districts; 
on s' touffa pour avoir des Billets; on en prit pout 
les revendre, et y gagner: les trois quarts de ceux 
que Fon rencontrait dans les rues et sur les che- 
mins, ne couraient, si l'on en croit Leti, qu'apres 
ce fantõme qui les detournait de leurs professions , 


de leurs metiers : cen Etait fait de la Hollande, si 


cette fieyre ne S tait pas un peu calmee ! 

Ces jeux furent adoptès de proche en proche par 
la plupart des Nations Europeennes, et par celles 
memes qui d' abord les avaient rejettes ; tant il est 


vrai que Pexemple n'agit pas moins sur les socié- 


tes respectives que sur les individus. 

On persuada aux princes que les Loteries pour- 
ralent Suppleer aux impots, aux emprunts, et ser- 
vir a eteindre les dettes nationales; on ne les aver- 
tit pas qu'il s tablirait, entre les gouvernemens, 
une concurrence dont effet leur serait 4 tous 
Egalement préjudiciable. 
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Comme celui qui presentait le plus d'appàts fai- 
sait les plus grands gains, ces jeux de hasard se 
multi plièrent en peu de tems; pour regagner ce 
qu'on perdait chez Vetranger , on mit les citoyens 
aux prises, et son propre pays en combustion; on 
s' embarrassa fort peu des consEquences , pourvu 
qu'il en resultat de argent a mesure qu'on en 
avait besoin. 

Plusieurs causes retardèrent chez nous Fetablis- 
sement des jeux d'Etat, projettes sous FR AN- 
COIs 1: apres les guerres et les troubles civils, il 
fallut rètablir Vordre , reprimer les nobles, réfor- 
mer les męurs. 

Le parlement, sous Louis XIII, &acquitasi bien 
de cette derniere fonction, que les instigateurs des 
jeux dont il s'agit ne firent pas la moindre ten- 
tative; ils s' enhardirent sous le ministere du care 
dinal Mazarin. . 

On accorda des lettres - patentes, en 1656, pour 
Ferablissement d'une Loterie, proposée par l'ita- 
lien Tonti, afin de construire un pont de pierres 
entre les galenes du Louvre et le fauxbourg saint- 
Germain, Je pont de bois, qui y etait auparavant, 


ayant Ete consume par un incendie: la Loterie de 


Tonti n' eut point d' execution. 
Deux ans apres, plusieurs associes obtinrent par 
leurs intrigues , et par le credit de quelques courti- 
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(23) 
zans, le privilege d'un Loierie de marchandises: 
celle · ci, plus captieuse que les autres, et bien 
Tecue , aurait été remplie; mais les six corps des 
marchands s' oppOS rent a Fenregistrement des let- 
tres · patentes, et le parlement fit droit à la re- 


quete. 
Etablissement des LOTERIES en France. 


Is premiere Loterie n lire en France , le 
fut a P:mproviste , dans un moment d'enthou- 
siasme, occasionns par le mariage de Louis XV, 
et la publication des fetes de la paix, en 1660. 

Le parlement voulut bien autoriser cette Loterie 
sans tirer a consequence: celles qu'il n'avait pas 
sgu prevoir , furent promptes et immediates. 

La moitie de la nation, se voyant privée des 
Loteries publiques, dont elle venait de faire Fessat, 
eut recours aux Loteries etrangères, en forma de 
particulieres de tous Cotes ; les maitres et les va- 
lets en firent de proportionnees A leurs moyens; 
on en fit de bijoux, de meubles, d' ustensiles; afin 
que tout le monde put y jouer, il en eut a cing 
Sols le biller. | | 

Le Noi sentit la neEcessite de defendre toutes ces 
Loteries subalter nes; 'e parlement et la police les 
Supptimerent à diverses reprises, en remontrant 
toujours que la premiere n'avait été permise quen 
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ciennes Loteries romaines: ce prince, pour celebrer 


fetes données par M. de Seignelai, à Sceaux; il fit 


(26) ; 
vertu d'une rejouissance extraordinaire, et pour ce. 
lebrer Il heureux mariage du Roz. 1 

Des qu'on vit qu'il n'etait plus possible de con- 
tenir une partie des citoyens, dont le vertige. allait 
toujours en augmentant, on acheva de les empoi- 
sonner; car on mit le mal dans le remède. 

En 1685, Louis XIV renouvella Videe des an- 


dignement les ndces de mademoiselle de Nantes, 
sa fille legitimee , qui epousait M. le Duc, ne se 
contenta point d'un carousel à Versailles, ni des 


Etablir, dans le sallon de Marly, quatre boutiques, 
qu'on embellit de tout ce que l' industrie pouvait 
alors offrir de plus magnifique et de plus recher- 
che; les dames et les courtisans Etaient invites à 
tirer au sort les bijoux dont ces boutiques etoient 
garnies: rien n'etait epargne , dit M. de Voltaire, 
pour surpasser , en ce genre, la galanterie des em- 
pereurs Romains ! 
Le conseil d'Etat ouvrit, 3 Fh&tel de ville de 
Paris, en 1700, une Loterie royale de dix millions 
de livres; voici le preambule de Parret : « Sa Ma- 
» jeſs , ayant remarque Pinclination naturelle de la 
5» plupart de ses sujets a mettre de Pargent aux Lo- 
v texies particulières, a celles que les communau- 
tes ont en la permission de faire pour J'entretien 


A ( 27 ) 8 
vet le soulagement des pauvres, m&me à celles 
„ qui se font dans les pays étrangers, et desirant 
„ leur procurer un moyen agreable et commode de 
y se faire un revenu sur, et considerable pour le 
s reste de leur vie, meme denrichir leurs familles , 
„en donnant au hasard des sommes si legeres 
y qu'elles ne pussent leur causer aucune incommo- 
v dite, a juge à propos, &c. s Tous les termes du 
preambule sont remarquables: plaignons les prin- 
ces, dont les sujets se laissent prendre a des appars 
si grossiers! 1 5 
On peut tout risquer, puisque cet arret du con- 
seil et tant d'autres ont trouve des approbateurs. 
Le commissaire Lamare, que sa place mettait 
tous les jours a pottee de voir les ravages, causes 
par les Loteries, n'a pas rougi d*ecrire SErieuse» 
ment ce que Von est tente de prendre pour un 
sarcasme: « Les Loteries, dit- il, sont unique jeu 
ou Fon puisse, en un seul moment, et d'un seul 
coup, faire fortune, et se trouver dans 'abon- 
dance, en ne risquant presque rien „. C'est Fhisto- 
rien de la police, le compilateur des ordonnances 
de nos bons rois, et des arrets de nos plus dignes 
magistrats; c'est lui qui sex primait ainsi, lorsque 
la philosophie commencait a rayonner de toutes 
parts ; lorsque le chancelier Daguesseau foudioyait 
les agioteurs et les partisans des gains illègitimes! 


| ( 28 ) 
Cette recidive consterna les sages; tous les gens 
sensés en murmurerent : lorsqu'un Etat, disaient- 
ils, a besoin de contributions, pourquoi recourir 
a des expediens qui de ruinent et le degradent ? 
Si le prince ne demande rien que de juste, il Pob- 
tiendra ; s'il corrompt, pour satisfaire son faste et 
ses caprices, tot ou tard 1] perdra ses droits et sa 
puissance onereuse : c' en est fait, ajoutaient-1ls , 
quand on afferme le vice! Les anciennes Republi 
ques se soutenaient mieux par le courage que par 
Pargent. | 
Des theologiens, des philosophes , des magis- 
trats, en un mot, tous ceux qui pensalent et vou- 
laient le bien, eurent beau réclamer contre les 
Loteries vers le commencement de ce siècle, plu- 
sieurs savans ne laisserent pas d'ecrire en faveur de 
cet abus: Martin Delrio, docteur de Salamanque, 
Jesuite et ami de Juste Lipse, a soutenu, Pun des 
premiers, « qu'elles formaient une espece de con- 
trat aussi juste que les autres; qu'elles ne bles- 
salent ni le droit divin, ni le droit naturel : les 
princes, ajoute-t-il, peuvent les tolerer et meme 
s' en servir, pourvu que ce soit en faveur du bien 
public; car ce motif les rend pieuses, et confor- 
mes a la religion. « Les successeurs de Delrio, en 
developpant ses principes, y ont ajoute de nou- 
velles erreurs. 


(29) 
Vn frangais , plus recommandable à cet égard, 
par 'erudition que par le jugement, le pere Me- 
nestrier , Saisit cette occasion de se delivrer d'une 

science mal digeree ; parce qu'il retrouve dans la 
plus haute antiquitè quelques circonstances ou on 
se decidait par le sort, il croit nos Loteries mo- 
dernes suffisamment jastifices : ce galant homme 
(car il etait de bonne foi, ) avait lu, dans les Pro- 
verbes de Salomon, que les différens devaient se 
terminer par le Sort (1); et la-dessus, il $'ecrie : 
« Voila la Loterie, en termes positifs, la voila! 
Il ne passe pas sous silence les sorts de Præneste, 
et les autres delires de l'antiquitè: quand il en vient 


aux tems modernes, il n'oublie pas non plus les 


moindres formalites Aleazoires, communement em- 
ployees dans Pordre civil et religieux; ce sont les 
cardinaux qui commencent, en entrant au con- 


clave, par tirer leurs cellules au sort; c'est le sort 


qui regne souvent au barreau, dans les camps, 
dans les academies, &c. De tous ces faits accumu- 
les, il en conclut, avec Delrio , que le sort est de 
droit divin, de droit naturel, et que le gouverne- 
ment peut, en surete de conscience, faire jouer le 
peuple. Ce bon religieux finit par quelques res- 


trictions : il defend d admettre aux Loteries les 


6 —_—. ä 
* 


— 


(1) Contradictiones sedent sortitio, Proverb. 18. 
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pauvres , les domestiques et les enfans ; Cetait, en 


peu de mots, refuter son propre ouvrage : au reste, 


les erreurs de ce petit livre ne sont point dange- 


reuses. 
Un autre savant, plus suspect que le pere Me. 


nestrier, le fameux Jean de Clerc plaida aussi, pour 


les Loteries, contre la raison et Thumanite, qui 
perdirent ce grand proces, en vertu duquel nous 
payons encore d' immenses arrerages. Apres avoir 
etale une erudition peu consequente , et avoir en- 


tremèlée de sophismes rebattus, cet homme mal 


inspirè, pour appaiser peut-etre le cri de sa con- 
science, finit gauchement un ouvrage qui conseil- 
lait la ruine, par un traité de la bienfaisance, 
laquelle n'a jamais ruine personne. 

Que lon juge de ses principes; il soutient qu'il 
est permis aux gouvernemens de profiter des mau | 


valses dispositions, dont ils ne sont point la cause, 


et qu' ils peuvent fomenter l'avarice, pourvu que 
ce soit à bonne intention; comme si le mal pro- 
duisait, a la longue, autre chose que du mal! Mais 
voici comment il raisonne: « Il y a toujours en, 
dit- il, il y aura toujours des joueurs conjures un 
contre l'autre, sans uit pour la chose publique; 
servons- nous de leur manie pour Eriger des tem- 
ple, pour bàtir des hôpitaux, et decorer les villes. 
Fallait-il, pendant 50 ans, palir sur les auteurs 


(Ir) 


2 grecs et latins, pour $'exprimer ainsi? I! 5uffisair , 
dans Athenes , d'avertir les citoyens opulents des 
2 besoins de VEtat, pour que ceux-ci se fissent un 
devoir d'<quiper des vaisseaux, d'elever des mu- 


| railles, de paver les rues, de donner des jeux et 
des festins: n'avons- nous donc point de riches, 


cou n'est il plus de pauvres? 
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LoTERIE ſpirimelle , etablie par Leon X. 


Observons qu'on n'a presque rien fait de grand 
9 presq 8 


dans les tems modernes que par force et par ruse. 
Pour achever St.-Pierre de Rome, et surpasser la 


magnificence de Ste.-Sophie de Constantinople, 
Leon X pretexta une guerre contre les Tures: 
cette guerre lui facilita les moyens d'établir dans 
toute l'Europe, une Loterie ſpirituelle, ou Von 
vendait, dans mille bureaux, des Indulgences à 


son profit. 


Fermons les yeux sur tous ces monumens de 
fausse grandeur, de fausse humanite, que le yul- 
gaire contemple avec admiration , quoiqu'i! sache 
bien que sa sottise en fait les frais! Convient-1l 
de faire jouer le peuple, pour lui donner un jour 
un lit a Vhopital ? | | 

On parle de decorer les villes; les mœurs en sont 
le plus bel ornement, disoit Zenon; elles seules 
en font la veritable splendeur. 


(32) 

On ne voir point chez les sauyages de Loteries; 
ils ne craignent point d'etre mis a contribution 
sous de vains Pretextes si jamais ils se policent, 
ils apprendront, a leurs dépens, ce que c'est que 
la cupidite quand on I rrite , et quand tous les res. 
sorts en sont tendus. 

Les Loteries, ajoute le Clerc, ne portent pas la 


moindre atteinte à la liberté des citoyens: on ne 


force personne. 


Et l'on repete encore cet argument! Si tel est 


le fruit des progres de l'esprit humain, le Citoyen 
de Geneve a bien fait de nous renvoyer a notre an- 
tique barbarie, moins denaturee que nos mceurs 
financieres ! 


On ne force personne] L'usurier qui s'enrichit 


des debris de l'infortune, sur de son fait, attend 
paisiblement sa proie; ihne contraint qui que ce 
soit Pacheter son argent: faut- il le tolèrer? Si vos 
enfans Etaient tourmentes par une soif ardente, 
laisseriez- vous pres d'eux un breuvage empoi- 
Sonne ? | 

Peres des peuples, rois, ministres et pontifes, 
ignorez-· vous ce que c'est que la soif de For? Ne 
savez- vous pas que les hommes, des qu'ils voient 
briller le simulacre de la fortune, cessent de rai- 


sonner, sont plus impatiens, plus faibles que des 


enfans? 
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( 33) EY 
Pompee faisait la guerre en Afrique; quelques- 
uns de ses soldats y trouverent un tresor : le bruit 
s' en repandit, et le reste de Parmee, sourd aux 
ordres du general qui voulait marcher en avant, 
se mit a fouilier la terre pendant trois jours de 


* 


suite. 

Un imposteur declare, en plein sénat, qu'il sait 
ou sont enfouis les tresors de Didon ; on ne doute 
point alors qu'on espère, et Neron prodigue les 
richesses de l'empire; chacun Vimite ; on se feli- 
cite, on s extasie dPavance : que produisit, dans 
Rome , cetce vaine attente? ce que les Loreries 
produiraient chez nous, si on les souffrait plus 
longtems , une misere universelle. 


Progres des LOTERIES. 


Des que ces jeux furent en vogue, ils devinrent 
le fonds commun, quoiqu'tmaginaire , de ceux 
qui n'en avaient point d' autre, ou de quiconque 
youlait tenter des entreprises SUPErieures à ses 
moyens. | | 
Ce fut alors que Von craignit moins d'engager 
sa parole, de violer les depots : le pistolet était 
charge, disait un homme qui venait de gagner le 
gros lot, la dernière ressource de ses créanciers, en 
zupposant qu'il ait pu se resoudre a les payer. 

Chaque tirage occasionnait des banqueroutes, 


C 


N 
% 
an 
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par ces nouvelles illusions: Fun s'attendit a gros- 


Loteries pendant n*etaient pas encore ce qu'elles 


(34) 


des suicides, repandait dans les familles la conster- 
nation, le deshonneur. 
Lie riche et le pauvre furent également seduits 


sir subitement son trsor; Vautre espera la fin de 
sa mis1C, 

Quand ce vertige eut gagne les habitans de la 
campagne, on les vit, par un attrait irrésistible, 
quitter la charue, accourir dans les villes, et le 
billet en main, ne plus se repaitre, sur la foi de 
ce vain titre, que eee chimeriques : les 


sont aujourd'hui: 


Abus des LOTERIES. 


. 


Voulez-vous en connaitre le prestige? regardez 
cette multitude avide, cette foule insensee de tout 
état, de tout sexe, de tout age; sur des milliers 
d'hommes, pour un ou deux qui reussissent , vous 
verrez tous les mois, et plus souvent encore, des 
malheureux perdre tout, quelques- uns jusques a 
Fesperance; mais vous n'entendez ni leurs sou— 
pirs, ni leurs gemissemens; on a soin d'etouffer 
leurs sanglots par le bruit des fifres et des tam- 
bours, qui celebrent- ces odieuses conquetes de 
PEtat sur le citoyen, et du citoyen sur ses freres. 

Les acclamations de la Capitale retentissent 


C35) 
jusqu'au fond des provinces; les journaux, les ga- 
zettes publient les numeros gagnans: les lots des 
favoris de la fortune, volant de bouche en bouche, 
consignes sur des listes couronnees de festons et 
de fleurs, ameutent de toutes parts de nouveaux 
concurrens; on affiche de nouvelles esperances sur 
tous les piliers , dans tous les carrefours; cent he- 
rauts de la cupidite ne cessent, à toute heure, en 
tous lieux, de harceler les passants. 

Deja, dans Fesporr d'un gain, prompt et fa- 
cile, le père de famille, a Finsqu de son épouse, 
convertit en stenles papiers le pain de sa maison; 
deja Partisan , abandonnant sa tache commencee, 
vend les instrumens de son merier. 

Ce fatal espoir se glisse, et penetre jusqu'au 
sein des cloitres ; le solitaire inquiet, oubliant ses 
vœux, ctonne de ses desirs mondains, regrette les 
biens qu'il a quittes. 

Eh bien! continuera-t-on d'alleguer les mèmes 
pretextes ? Dira-t-on toujours qu'on ne force per- 
sonne? 

Combien de gens, peu fortunes , mettent sour- 
dement aux Loteries sous pretexte qu'il faut laisser 
une porie ouverte d la fortune! Cependant, on en 
Serajent les pauvres, $'ils n'etaient assistés que par 
les riches ? 

L'habitude de $'en rapporter au hasard, degoitte 
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insensiblement de la raison: croirait-on que des 
hommes, qui pensent d'ailleurs avec assez de jus- 
tesse, perdent un tems considerable a confronter 
le hasard avec lu-meme, a travailler gravement 
sur le neant ? Quelles consequences tirer des chan- 
ces, qui tantdt reparaissent les mEmes, en depit 
des conjectures ; tant0t se croisent, se varient , au 
point qu'apres avoir cherche quelques regles vrai- 


semblables, on n'en est pas plus ayance ? N'im- 


porte, ils ont, a tous Egards , des rubriques et des 
pressentimens qui leur tiennent lieu d'evidence. 
 L'idee d'un gain, lorsqueelle sejourne trop long- 
tems dans une tete faible, ardente, et subjuguee 
par de vaines combinaisons, convertit le doute en 


certitude, fait regarder comme infaillible ce qu'on 


desire fortement. | 

Un domestique , plus s&duit que corrompu , 
croyant ne faire qu'un emprunt, puisa dans le cof- 
fre de son maitre de quoi jouer à une des Loteries 
les plus attrayantes , quoique la plus inégale; on 
le surprit : « C'en est fait! dit-il, je ne demande 2 
mes juges qu'une grace; c'est de prendre au profit 


de mes enfans les numeros que j'ai choisis. Mar- 


chant au supplice, il repetait : 4 Je suis sür Qu'ils 
gagneront ! » 

Les joucurs qui se persuadent qu'apres bien des 
essais, ils parviendront à maitriser le sort, ne sont 


. 


CT - 

guere moins biamables que cet homme inepte; 
mille scenes desastreuses, dont ils sont les temoins, 
devraient les Eclairer ; mais le prestige est plus fort 
que Tinfortune habituelle : s'ils reussissent , ils 
croient que c'est par prudence; $'1ls succombent , 
que c'est par meprise : « Ils ne voyent pas, dit 
M. de Buffon, que Vindifference apparente que la 
fortune a pour le bien ou pour le mal, produit, 
avec le tems, la necessite du mal; qu'une longue 
suite de hasards est une chaine fatale, dont le pro- 
longement amene le malheur! 

Pour gagner aux jeux de hasard tous les coups 
possibles, le plus sur moyen est de s'emparer de 
toutes les chances: si le jeu est egal, on n'y fait 
rien; sil ne Test pas, on perd le surplus: prenez 
tous les billets de l'une de ces Loteries politiques, 
si communes en Europe, vous verrez quel sera le 
profit, en gagnant tous les /ors. | 

Malgré les preambules de certains arrets, ce 
n'est pas pour amuser le public, ni pour Penrichir, 
que Fon fait jouer les citoyens : le parlement avait- 
il tort, au commencement du siècle precedent, 
de representer que ces coupables jeux sont faits 
pour changer les empires florissans en vastes soli- 
; tudes , en repaires de voleurs ? 

Si ce grand abus persiste, Europe s'en repen- 
tira: le mal presse; ceux qui sont intéressés à 
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Pentretenir, forgent, dans les t*nebres, de quoi 
le redoubler; on osa bien publier, il y a peu d'an- 
nées, le projet d'une Loterie, au moyen de la- 
quelle Partisan et le pauvre auraient pu jouer sur 
le champ, dans des bureaux publics, Pun son sa: 
laire, l'autre ses aumones , et cela depuis sept 
heures du matin jusqu'à dix heures du soir. 

Un anonyme, pour servir, dit-on, les mœurs 
et son pays, vient d'etablir a Gontaud une Lote- 
rie gratuite, en fayeur de dix filles les plus honnè- 
tes du canton; cinq seulement y ont des lots, les 
cinq autres des regrets. Pourquoi faire tirer au 
sort les recompenses de la vertu? Pourquoi irriter 
la cupidite des pauvres, et leur apprendre ce qu'ils 
devraient toujours ignorer? 

On sait comment les fermiers du tabac s'y pri- 
rent pour en accrediter le debit; le besoin des 
Loteries est encore plus impèrieux que celui du 
tabac! Qu'on ne se laisse donc pas eEblouir par ces 
injustes profits; plus cette branche de finance est 
feconde, plus elle est nuisible. 

Toutes choses egales, il y a toujours aux Lote- 
ries plus de dommages 3 essayer, que de fruits à 
recueillir; le calcul est simple: si vous risquez, 
par exemple, la moins de votre bien, ou vous ga- 
gnez, ou vous perdez; dans le premier cas, votre 
capital n'augmente que d'un tiers; dans le second 3 


A deæcroit de moitié: la proportion serait pire en- 
core, si l'on risquait le tout; le rapport de l'exis- 
tence au neant ne souffre point de comparai- 


son: « Je comprends assez, disoit Vabbe Gau- 
din, que l'on joue la moitie de sa fortune; je ne 
comprends pas que Von puisse se rèsoudre a jouer 
Pautre, »» | 

Quand les cris des moralistes sont etouffss en 
naissant , quand le vice a passe dans les mœurs, il 
faut les refondre; il le faut, s'il est vrai que Fon 
veuille inspirer aux peuples d'autres sentimens, et 
les faire agir d'une manière conforme au bien pu- 
blic; mais il est aussi difficile de regenerer les 
ames avilies, que de rajeunir les Etats vieillis- 
sans! „ | 
Voici ce que pense des Loteries lun des plus 
grands philosophes de notre siècle; en un mot, le 
re formateur de Locke : „ les Souverains , dit l'ins- 
tituteur du prince de Parme , renonceront aux Lo- 
teries , comme ils ont renonce aux ruineux moyens 
d'altèrer les monnoyes: il se trouvera peut- etre 
quelque calculateur habile qui leur demontrera que 
cette ressource momentanee n'est pas moins pre- 
judiciable que l'autre; si cette fraude moderne, 
ajoute-t-1] , durait autant que la premiere, je suis 
persuadè qu'elle causerait bien d'autres ravages 5. 
Il mexiste plus en france que ois Loteries; mais 
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(49) 
avant Parret du Conseil du 3o juin 1776, on en 
comptait jusqu'a si: cet arret supprima la Loterie 
de UHotwl-de-Ville de Paris, la Loterie Generale 
acsociation, et celle des Communautes Religieu- 
zes. | | 

La premiere des Loteries supprimees donnait 
60 lots sur mille billets; la seconde 12, et la 
troisieine 6 


Pour mieux assurer le succès de la Loterie Royale 
de France, que l'on se proposait de substituer a celle 
de I Ecole Royale Militaire, on conserva les Lote- 
ries des Enfans-trouves et de Pietè qui procuraient 
le moins davantages : c'etait se preter en apparence 
a tous les goùts; un tel moyen n'etait pas a dé- 
daigrer. - 

Il serait bien facile de resister à la seduction des 
Loteries , si Von avait sans cesse present 4 la me- 
moire Je tableau des differentes combinaisons 
qu'elles renferment : quand on songe qu' aux peri- 
res Loteries, il y a toujours plus de 166 perdans 
pour un gagnant, on a peine à croire que le peuple 
sy porte avec autant de fureur. 


It est d'usage 2 ces sortes de Loteries de prele- 
ver sur les produits bruts cinq vingt=quatriemes, 
tant pour les frais que pour les benefices ; le sur- 
plus sert a former des lots. | 
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La maniere de proceder aux tirages est toute 
simple: on met tous les billers dans une premiere 
roue de fortune, et tous les lots dans une seconde ; 
les 900 billers qui se rencontrent avec les goo lors 
determinent les chances auxquelles Pactionnaire a 


droit de pretendre. 


La Loterie Royale de France tire sa plus ancienne 
origine de ce qui se pratiquait a Genes, tous les six 
mois, pour l'election de cinq Senateurs , par la 


voie du sort: les Candidats se trouvaient quelque- 
fois au nombre de cent, mais ils ne pouvaient ja- 
mais Etre moins de quatre-vingt-dix; leurs noms 
| Etaient meles avec soin dans une espece de roue 
| de fortune, et Von remarque comme une singula- 


rite que celui de Benedetto Genule resta pres d'un 
siècle sans paraitre : le peuple qui pensait deja que 


ce nom était devenu invisible, exigea la preuve 


du contraire ; on le satisfit d' autant plus volontiers 


| 2 cet egard que Gentile était le premier qui eut 
| invente la Loterie de Genes, eEtablie en 1620, sous 
le nom de Seminario. | 


Chaque tirage occasionna bient6t divers paris 


3 en faveur des personnes qu'on affectionnait da- 
vantage: on s'essaya d'abord 4 deviner un nom, 
puis deux , ct insensiblement ois; le gain fut 
I | desormais proportionnè aux risques du par : tel 
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(42) | 
est, à- pen · près, Parrangement des chances, aux- 
qu'elles on a depuis donne la denomination d' Ex- 
trait, d Ambe et de Terne ; telle est aussi, en subs- 
tance, la marche de presque toutes les connais- 
sances humaines; la plupart sont un effet du hasard; 
c est Fetude seule qui les perfectionne. 

La Loterie de Genes se repandit successivement 


dans tout le reste de Italie, et dans plusieurs Etats 
d' Allemagne; enfin, Louis XY conceda cette Lo- 


terie a son Ecole Royale Militaire, par arrèt du 


Conseil du 25 octobre 1757 1 tente annees 
consècutives. 
Il n'y avait alors que trois manières de placer a | 
mise, 
S AVvOIR: 


Sur un seul numero , appelle : Extrait. 
Sur deux numeros, appelles: Ambe, 
Sur trois numeros, appelles; Tei ne. 


On gagnait pour la sortie 


N "Is 8 
ul numée co 15 fois 
De deux numeros lies ensemble. . 270 & la 

: £ "y nis,. 
De trois numeros lits ensemble... 5 200) e. 


Cette forme, toute nouvelle qu'elle Etait , n'etait M 


(43) 
pas encore assez attrayante; il fallait un aliment 
de plus a la cupidite , et l'on ne craignit point 
de voir les speculateurs se repaitre a Penvi de pures 
chimeres : Farret , deja cite , du 30 juin 1776, 
porta donc tout-a-la-iois suppression de la Loterie 
de I Ecol. =Royale-Militaire , et creation de celle 
Royale de France, avec addition des Chances d ex- 
trait determine, d Ambe determine, de Quaterne , 
de Quine , et de primes gratuites de difjerentes 


classes. 


L'Extrait determine valait. . 7O 

-L' Anibe deemine 4900 
Le ³ðVĩĩĩ ð » 
Le Quine V 1,00 


Un des Etablissemens les plus utiles etait sur- 
tout celui des primes; cependant on negligea les 
moyens d'en assurer le succès; il est certain du 
moins que si Fon eut mieux concu, dans le prin- 
cipe, une operation de cette nature, le public ne 
Paurait jamais reprouvece de lui meme. 

A chacun des quatre tirages, designes par les 
noms de premiere, seconde, troisième et quarrieme 
classe, on rejettait dans la roue de fortune les cinq 
numeros qu'on venait d'en extraire; d'on il re- 
sultait que le meme numero souvent se repetait 
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( 44) 
oY 51 — ' of 4 * 3 
jusqu'à 2 et 3 fois de suite; ce qui causait beau. 
coup de mè prises. La Loterie accordait, 


PoUR CHAQUE PRIME 
mp \ 


d Ambe „„ 
determine. Terne. | Quaterne.| Quine. 


4 EO N 
ire. Classe 500. . 500 . | 15,000. | 80,000 a 
| | fors 


\ 

= : 

SJ. Che. | ....-- | 300. |-9,000. | 60,000 

<Y } 3*- Classe . . . . 6,000. | 40,000 { nise. 
d 4. Classe. * © © © + © re —hᷣ- 2 20,000 


Ces Primes, comme Fon voit, etaient unique- 
ment echues aux b:llezs composes , soit 4 Ambes 
determines , soit de Ternes, Quaternes, ou Quines; 
mais la gene qu'eprouvaient les actionnaires de ne 
pouvoir y participer, a moins que leurs mises ne 
continssent une colonne de six numeros , et au- 
dela, pour les Chances determinees , et de dix 
numeros, et au-dela , pour les Chances de Ternes, 
Cuaternes ou Quines , donna lieu a tant de recla- 
mations , que des le 3 decembre suivant, le Con- 
seil d'Etat rendit un arret qui abrogea, entrautres 
choses, les quatre tirages de Primes gratuites, et 
augmenta proportionnellement la valeur des lots 
attribues à quelques chances. 

D'apres ce qui a été dit, on se bornea extraire 
ici les principaux articles du nouveau plan de la 
Loterie Royale- de-France, telle qu'elle a ete etablic 


fs 


re 
Ia 
he 


(4) 
par les arrets du Conseil des 30 juin et 3 dècembre 
1770. 

ARTICLE PREMIER. 


Chaque tirage s'executera , a Paris, les 1. et 


18 de chaque mois, dans une salle publique, en 


presence de M. le Lieutenant-General de Police, 


et de MM. les Administrateurs de la Loterie. 


Le jour du tirage, on enfermera, dans la roue 


de fortune, quatre: vingt- dix Etuis , de mEme gran- 


deur, forme et poids; chacun de ces Etuis con- 


tiendra un quarre de velin , qui portera d'un core 


un nombre en toutes lettres, et de l'autre un chiffre 


indicatif du nombre. 
Les cing nombres , qui seront tires de la roue de 
Jortune, produiront: | 


5 Lots d' Extraits } . 

10 Lots d'Ambes fler 
10 Lots de Ternes. 

5 Lots de Quazernes. 


x Lot de Ouine. 


5 Lots d'Extraits 5 8 
Io Lots d' Ambes determines. 
II. 


Chacun des actionnaires sera libre de choisir 
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(46) 
tel numero , et telle quantitè de numè ros qu'il lui 
plaira, pour former sa mise; il pourra également 
Sinteresser A cette Coterie de sept manieres prin- 
cipales: 19. par extrait simple, c'est-à-dire, sur 


un ou sur plusieurs numeros pris Separement, dont 
Fordre de sortie ne sera point designe. 29. Par 


ambe simple, c'est-à- dire, sur deux , ou sur une 


plus grande quantite de numeros , lies ensemble 
de deuæ en deux, dont Pordre ne sera point non 


plus designe. 
3. Par ter ne, c er- A. fire „sur trois, ou sur une 


plus grande quantite de numeros , hes ensemble 
de 3 en 3. 

4%. Par quaterne, C est-à- dire, sur Quatre „ ou 
sur une plus grande quantitè de numè ros, lies en- 
semble de 4 en 4. 

5 . Par quine, c' est- a- tre „sur cing ou sur 
une plus grande quantite de numè ros, lies en- 


semble de 5 en 5. 


69. Par extrait determinè, sur un ou sur plusieurs 
numeros quelconques , pris Separement , et de- 
signss comme devant sortir les premier, second, 
troisieme, quatrieme ou cinquieme de la roue de 
fortune. | | 

7. Par ambe determine, Cest-a-dire , sur deux, 
ou sur une plus grande quantite de numeros , lics 
ensemble de 2 en 2, et designes comme devant 


A 


» 


(47) 


cortir les premier, Second , troisieme , quatrieme 3 
ou cinquieme de la roue de fortune. 


AST EE 

La fixation des mises, qui pourront Erre faites 
sur chaque chance, sera déterminèe, pour toute 
Fetendue du Royaume. 

S A VOI Rn: 

Sur chaque exzrait simple, depuis dix sols, et 
de dix sols en dix sols — jusqu 10 
mille liv. 

Sur chaque ambe simple, depuis quatre sols, et 
de quatre sols en quatre sols progress vement jus- 


qu'à quatre cens livres. 


Sur chaque terne, depuis deux sols, et de deux 
sols en deux sols progressivement jusqu'a 150 
livres. 

Sur chaque quaterne , depuis un sol, et de sol 
en sol progressivement jusqu'a 1 2 livres. 

Sur chaque quzne , Aan un sol, et de sol en 


bol progressivement jusqu'a ois livres. 


Sur chaque exhait determinè, depuis IO sols, et 
de 10 sols en 10 sols progressivement jusqu'a mille 
liyres. | 

Sur chaque ambe determine , depuis 4 sols, et 
de 4 sols en 4 sols progressivement jusqu'a cent 
quatre-yingt livres. = 
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(4) 
On ne recevra neanmoins aucune mise au- des- 
sous de la valeur de dix sols, pour la totalité de 


la mise. 


A R T I V et dernier. 


La Loterie accordera, 


81 


ſd Extrait simple. +» © © „„ ES 
d' Ambe simple 270 

de Terne 0.0.0 © — w - 6-6 ©. 2 55500 5 

| de ere OP 75,000 "rg 
ae Quine e222 „ © © © I ,000,000 mise. 


„mmi ˙ 2. 78 
ern“. +» « $,100} 


On observe que cing numeros quelconques peu- 
vent se combiner de dix manieres differentes par 
ambes simples, et que deux numeros quelconques, 
hes ensemble sur toutes les sorties, peuvent se 
combiner de vingt manieres differentes par ambes 
determines, ( Voyez Combinatson , Dictionnaire dt 
Matſiematiques.) 

Soient, par exemple, les cinq numeros sui- 


vans: 8, 14, 22,78 , 85. 


AM r Es 


FEY 
4 
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 AMBES SIMPLES 


qui resultent de ces cing numeros. 


8—22 
4 8—78 N 
| 8—$5 


| 14—22 | 


14—85 
22—78 
22—85 
78—85 


ToTAL «. +» + + ICO Ambes simples. 


———_— 
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AMB ES DETERMINES 


qui resultent du premier de ces dix Ambes simples. 
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combinaisons que presentent les quatre vingt- dix 


parvenu a decouvrir que ces memes quatre = dir : 


actionnaires; mais leur folie, par malheur, est 


(50) 


Il est aisè de sentir que c'est a Þ aide des diverses | 


numeros , consideres d'abord sẽparèment sur une 
ou sur cinq sorties, et decomposes ensuite de 2 en 
2, de 3 en 3, de 4 en 4, et de 5 en 5, qu'on est 


numeros donnent "2 


90 2 imples. 
4 mille 5 Ambes mo 1 

117 mille 480 Ternes. 
2 millions 555 mille 190 Ouaternes. 


43 millions 949 mille 268 Quines. 


1 


450 Extraits 
8 mille 100 Ambes 


U 


5 determine. 5 2 


Voilà ce qui devrait deconcerter la plupart des 


portée a Vex ces; tout en repetant ce refrein or: 
dinaire de la cupidite: Que sait- on? le hasard y 
Iis debutent par risquer une legere somme, "i NF 
finissent par se ruiner. 3 

Ces calculs n'en sont pas moins les seuls aur 7 
quels on doive ajouter foi; il faudrait se refuser il | 
evidence pour douter de leur infaillibilire : quon J 
ne s' trompe donc point; le hasard n'a jamai 8 
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ets, et ne sera jamais soumis a de vaines specu- 


lations. 

Sui ces verites sont capables de derober un jour 
quelques victimes au danger qui les menace, quelle 
plus douce recompense d'avoir entrepris de traiter 
un sujet qui intéresse aussi essentiellement le 
1 public ? 

On a quelquefois pretendu que la Lozerie royale 
perdait plus qu'elle ne gagnait ur la chance des 
extraits: a cette erreur , on n'opposera qu'un fait; 
SE cest que les benefices du Roi s'éelevant de 11 4 12 
millions par an, il n'est guere a presumer qu'ils 
proviennent uniquement des autres chances dont 
les mises sont les moins fortes : chacun sait d'ail- 
leurs qu'on se ruine bien plutot a suivre certains 
| numeros par ext ait qu'autrement, et la raison en 
est sensible; il y a, proportion gardee entre les 
profits, beaucoup plus a depenser pour la ren- 
| contre d'un lor dexirart simple, que pour celle 
d'un d'ambe simple, de terne, de quaterne , ou 
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de quine: d'où il suit qu'avant d'asseoir son juge- 

ment sur une chose, il paraitrait juste au moins 

1 qu'on y eut un peu muùrement reflechi, 

On vient de dire que les 90 numeros , combines 

de sept manieres différentes, offrent 90 extraits 
WE simples, 4500 ambes simples, 117,480 ternes, &c: 

» or, il arrive communement qu'on s'en tient à 1 ou 
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2 5 numeros pour une mise d'extratts simples ou 
determines; à 2 ou à 5 numeros pour une mise 
d'ambes simples on determines ; 4 3 ou a 5 numeros 
pour uue mise de zernes 5a 4 ou à 5 numeros pour 
une mise de quaternes; et à 5 numèros pour une 
mise de quine: analysons maintenant chacune de 
ces chances, et considerons quelles sont les proba- 
bilités pour ou contre Pactionnaire. 
S'il ne choisit qu'un extrait, ily a 17 A parier 
contre 1 qu'il doit perdre ; mais $1] en adopte 
cinq, alors la probabilite de perdre est un peu moins 
de 3 contre 1: cependant, plus il rapproche ses 
esperances , et plus ses benefices diminuent ; car 
en supposant qu'il gagne un lot, il lui reste net 
14 fois sa mise dans le premier cas, et seulement 
ro dans le second; en vain a t-1], au moyen des 5 
exiraics dont il s'agit, 5 degres de probabilitè au 
lieu d'un en sa faveur; ces probabilitès sont encore 
si Eloignees , qu'il est prudent de les regarder 4 
peu-pres comme imaginaires : en effet, la ren- 
contre de plusieurs numeros , pris Separement ou 
lies ensemble, est une espèce de phenomene; il est 
disé de sen convaincre. | 
Si Vactionraire ne choiit que deux numeros , 
liès ensemble, ce qui forme un ambe simple, il 
y a 399 et demi a parier contre I qu'il ne rencon- 
trera point ces deux numeros ; et sil en adopte 
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(53) 
cing , qui forment 10 ambes , la probabilits de 
gagner est d'un contre 42 environ. 

S'il ne choisit que trois numeros , hes ensemble, 
ee qui forme un terne, ily a x1 mille 747 à pa- 
rier contre 1, qu'il ne rencontrera point ces trois 
aumeros ; et sil en adopte 5, qui forment 10 
ternes, il a, par chaque terne, I degre de pro- 
babilite pour gagner, et 1174 degres 7 dixiemes 
de probabilite pour perdre. 

S'il ne choisit que 4 nume7os, liès ensemble, ce. 


qui forme 1 quaterne, ily a 5c mille 37 a parier 


contre I , qu'il ne rencontrera point ces 4 numeros; 
ets'il en adopte 5, qur forment 5 quaternes, il a, 
par chaque quazerne, un degre de probabilite pour, 
gagner, et 102 mille 207 degre 2 cinquiemes 
de probabilite pour perdre. 

S'il prend 5 numeros , les ensemble, ce qui 
forme 1 quine, il n'a qu'un degre de probabilite; 
pour gagner , et 43 millions 949. mille 267 degres 
de probabilite pour perdre. | 

De meme, ei Pactionnaire designe un seul ex- 
trait, sur les 5 sorties, chacun des 9o extraits. 
pouvant se combiner par 5, i y a. 89 a parier; 
contre 1 qu'il doit Etre trompè dans son attente; 
et $1} adopte 5 extraits, sur autant de sorties, la. 
probabihte de perdre est a peu pres de dix-sept 
2 einquièmes. | 

D 3 
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2 Enfin, $'il designe 2 numeros quelconques, lies 
ensemble, sur les 5 sorties , chacun des ambes 
determines pouvant se multiplier par 20, il y a 
8009 2 parier contre 1 qu'il doit ètre également 
tromp dans son attente; et sil adopte 5 numeros , 
lies ensemble, sur autant de sorties, ce qui forme 
200 ambes , il a, par chaque ambe, un dègrè de 
probabilite pour gagner , et 399 et demi pour 
perdre. (Voyez probabilite, Dictionnaire de Ma- 


mematiques). 1 
7 La maniere la plus sure de Sinteresser à la Lo- 1 


zerie- Royale de- France est d'adopter 45 extraits sur 
une seule sortie; ce n'est pas que l'on conseille pour 1 
cela d'en faire l'essai; mais on remarque simple- | 
ment qu'il regnerait de la sorte une epgalite par- 
faite entre les avantages et les risques de Paction- 1 
naire, Sil était possible que la Loterie accorddt po : 
au lieu de 70 fois la valeur de la mise. 5 
On conſeille bien moins encore d'avoir recours 5 
a la martingale, c' est- à-· dire, de combiner son jeu 5 
avec assez dart pour ratraper a la longue tout ce 
qu'on a perdu ; des qu'un numero a restè 50 à 60 
tirages en retard, il se ferme, parce que, sans ce 
soin, il excederait le taux de la fixation prescrite 
par l'arrèt du Conseil: que de regrets n'a- t- on pas 
alors d'avoir mis au hasard toute sa fortune! 
M. Necker Evalue a 20 et I7 vingtiemes pour 
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100 de depense , le recouvrement des benefices 
de la Loterie-Royale et des petites Loteries : & ce 
genre d'impòt, dit il, est extremement sEduisant 
pour le fisc, parce qu'on s'y soumet volontaire- 
ment; et comme ce sont principalement les ha- 
bitans de la Capitale qui le payent , ils ne pren- 
draient guere a gre son remplacement par une 
capitation, ou par des droits d'entree ; mais tant 
d'idèes morales s'elè vent contre un jeu de cette 
nature, sur-tout entre les mains du Souverain, 
qu' en arrètant ses regards sur les differens biens 
auxquels on peut aspirer , Pabolition de la Loterie- 
Royale serait certainement un ebjet digne des 
vœux du Gouvernement: cependant , il faudrait 
prendre toutes les precautions necessaires pour 
$'opposer au debit des Loteries Etrangeres , puis- 


que, sans cette attention , le jeu subsisterait en 


grande partie, et le benefice appartiendrait à d'au- 
tres nations s. Es | 

Ainsi donc, comme il est tres-important de se 
servir de quelques palliatiſs, au defaut du remede 
le plus efficace, on va transcrire ici le mémoire 
qui a été compose 2 ce sujet: PFauteur a cru de- 


voir le rediger en forme de loi, afin de ne point 


trop s'tendre sur des verites qu'une triste Cxpe- 
rience rend elle-meme assez sensibles. 
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X 
sur les moyens de reformer ce que les 
LOTERIES ONT DE PLUS NUISIBLE , 
W ler produit ouch 


U'ON tolère, puisqu'il le faut, les Loteries en 
faveur des riches; mais que ces jeux d'Etat soient, 
en quelque sorte, interdits aux pauvres : voila 
sans doute le meilleur plan de rèforme qui reste a 
proposer. 


M. Dusaulx a dit, dans son livre DE LA 
PASSION Du JEU (1), « observez que je 
ve parle guères, dans le cours de cet ouvrage, 
que des Loieries qui sont a la portée des pauvres; 
le mal serait beaucoup moindre, sil était pos- 
sible de ne presenter des appats qu'a Tavarice 
opulente „. 1 


(1 ) Premiere partie 7 Chap. XVII „pag. 103. 


EI 
PROJET DARRET 
DU CONSEIL D'ETAT DU ROT, 


POATANT, 


Attribution de nouvelles primes gratuites à chacune des chances 


de la Loterie Royale de France, celle des Extraits exceptèe; 
Suppression des Loteries des Enfans-trouves et de Pine ; | 
Et creation d'une nouvelle Loterie, sous la domination de La- 

terie Nationale. | 


CCC 
Extrait des Regiftres du Conſeil q Fear, 


8 U R ce qui acte represente au Roi, que parmi 
ceux de ses sujets qui courent les hasards de la 
fortune aux difterenres Loteries etablies dans le 
royaume, il n'y en avait jamais qu'un très · petit 
nombre favorise du sort; que la Loterie-Royale- 
de- France, telle qu'elle existe aujourd'hui, offre, 
dans le jeu des ex heit, appelles « numeros Secs , 
un appat capable de faire naitre mille speculations 
chimeriques et ruineuses; que Sa Majeste , par 
des vues d'ordre et de sagess2, ne pouvant des-a 
prezent remedier au mal qui en resulte , selon la 
plenitude de sa justice et le vau de son cœur, il 
était du moins a propos de fournir aux actions 
naires les moyens de s'intéresser a cette Loterie 
avec Tavantage de nouvelles primes attr.buces a 


C93. 
quelques-anes des chances, en proportion de la 
valeur des lots: qu' enfin les Loreries des Enfuns- 

Tyrouves et de Piete, étant une des causes qui per- 
petuent la mendicitè, il convenait de supprimer 
ces petites Loteries, et de les remplacer par une 
autre, qui cessat d'etre a la portée de la classe 
indigente du peuple : a quoi voulant pourvoir; 
out le rapport: Sa Majesté, étant en son Conseil, 
a ordonnè et ordonne ce qui suit: 

ARTICLE PREMIER, , 
Les tirages de la Loterie-Royale-de-France seront 
executes dans la forme prescrite par les arrets des 
30 juin et 3 decembre 1776, jusqu'au 16. 
inclusivement : a compter de cette Epoque, cha- 
cune des mises qui sera faite à Loterie, participera , 
sans autres debourses que ceux accoutumes , au 
benefice des primes Etablies par le present arrèt, 
conformement au plan ci- annex. 
ART FL 
Lees tirages de cette Loterie, avec Vaddition des 
primes gratuites , seront portes a 36 par an, au 
lieu de 24, et s'exécuteront F008 I's 10 et 20 
de chaque mois. 
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Les Loteries des Fnfans-trouyès et de Picte de- 
meureront eEteintes et supprimées » a compter des 
tirages qui seront executes les 8 et 24. . . de 
cette annee ; elles seront remplacces , a compter 


0,59) 


du premier du mois de... . prochain, par 


une nouvelle Lorerie, que Sa Majesté cree et a eréée 
sous la denomination de Loterie Nationale, con- 


formement au plan ci-annexé. 
. 


Les tirages de la Loterie Nationale seront aussi 


portés à 36 par an, et Sexecureront les 5 , I5 et 


25 de chaque mois. 
A R T. V. 
Il sera preleve annuellement , sur le bendfice 
net de ladite Loterie, telle somme qui sera juge2 


= necessaire, en faveur des Hopitaux , Corps, Com- 


munautes , et autres Etablissemens qui avaientdroit 
aux Loteries supprimees. wh 
A T. VI. 

La Loterie Nationale sera regie et administree 
sous les ordres du Ministre des Finances, par les 
Administrateurs-Generaux de la Loterie Royale de 
France. bo? 
ART. VII, et dernier. 

Les arrèts et reglemens rendus coneernant les 
regies et administrations de la Loterie Royale de 
France, es autres Loteries y reunies , continueront 
detre executes , tant pour la Loterie Reyale que 
pour celle Nazionale, selon leur forme et teneur , 
en ce qui ne deroge point au prefent arret, 


Fait au Conseil d'Etat du Roi, &c. 
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(6 ) 
Explication de la figure. 


Au tirage des chances simples, appelle : 

tirage des lots, on extraira de la roue 

4c 111k 8 
Qui produiront 5 lots d' eætraits simples. 

10 lots d' ambes simples, 10 lots de 

ternes, 5 lots de quaternes et 1 lot de 

quine, en tout ꝙ·ͤ P P F 3 lots. 
Aux autres tirages des chances simples, 

appelles: Hrages des primes, on ex- 

traira Successivement de la roue de for- 

unn 4 


Oui seront ranges sur quatre lignes 
| diferentes, 
SAVOILR: : 
10 sur la fre. ligne, Separes de 2 en 2, 
formant 5 primes d ambes simples; 
15 sur la 25. ligne, séparés de 3 en 3, 
formant 5 primes de ternes; 
20 sur la 3*. ligne, Separes de gen 4, 
formant 5 primes de quaternes 
30 sur la 45. ligne, separes de 6 cn 6, 
ſormant 30 primes de quines. 
En tou. 0+ <> 3 en 
Au tirage des chances determinees , on 
extraira de {a roue de fortune. 5 nusneros. 
Qui produiront 5 lors d'extraits,et io lots : 
d amòes determines , en tount ++ + » 15 lots. 


— 


TOTAL 3 4-6 85 Nos. et. 91 lots ou 
| primes. 
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R N. II. 


Une heure apres les tirages precedemment de- 
crits, il paraitra une liste imprimèe des 85 nu— a : 
metros de la Loterie Royale de France, dans l'ordre 5 
qu' ils auront Ete extraits de la roue de fortune ay | 7 


tirage des chances dererminees seulement: a Vegard | 
des chanees simples , les numeros seront 1imprimes ; 
dans Yordre numerique de leur sortie. 


nnT HL 


Chacun des actionnaires $'2ssurera par lui meme 
de Funiformité entre sa reconnaissance et le re- 
gistre; sinon, en cas d'erreur, ou de quelque chan- 
gement provenant, du fait de administration, il 
ne pourra pretendre autre chose que la restitution . 
de sa mise. 


A kT I. 


A Pavenir les 5 premiers numeros , extraits de | 
la roue-de-fortune parmi les 85, ne comprendront | 
que les lots de chances simples: quant aux lozs de 
chances determinees , ils seront formes par les 5 
numeros qui suivront immediatement les 80 nu- 
meros destines à former les lots et primes de chan- 
ces Simples. 

VV. 


Lactionnaire gagnera, par chaque lot ou prime 
qui lui sera chu. 


(63) 


SAVOILR: 


d' Extrait simple. . ceo nee 150 


d' Ambe sim pla * 
Pour 1 % de lerne +» ++ $500 FD 
de Quaterne . «. «++ + + + + + « + 75,000 > 
de Cuine 1,000,000 | Q 
ff... 60 US 
: e do ooo as. 06S 
Pour 1 prime de Quaterne +4460 0.00 0 + 0 15,000 T 
de OQuine + + » + » 100,000 : 
7 d Extrait determine 70 : 

hon: " . — B + < +. HR 


r 


Les sommes totales auxquelles pourront monter 
les differentes mises faites sur chaque chance, dans 
toute Vetendue du royaume , demeureront fix&es , 
comme ill a ete ci-devant ordonne par les arrets 
du Conseil des 30 Juin et 3 Decembre 1776. 

Il ne sera neanmoins delivre aucun billet au- 
dessous de trois livre s, pour la totalite de la mise. 


ART. VII, et dernier. 


Les articles III, IV et VI du plan, rapporte a 
la suite de Varret dudit jour 30 Juin 1776, conti- 
nueront d' tre executes selon leur forme et teneur. 


—— —ę w 


( 64 ) 


Pour mieux developper Jes avantages de ce plan, 
nous allons transcrire ici le rapport qui en a et 
fait a I'Academie Royale des Sciences per | 


MM. le Marquis de Condorcet, le Chevalier de 
de Borda er le Gendre,, nommes Commissaires. 
SEANCE DU 4 JUILLET 1787. 


66 No US avons examine , paz ordre de I'Aca- 
„demie, un plan de Loterie, relatif à celle 
» Royale de France, dont Fauteur voudrait changer 


„ la forme; il propose à cet effet de reduire les 


„ go numè ros a 85, d'en tirer toujours 5, et de 
„ payer les chances autant que dans le plan actucl; 
„ ce qui est d&ja ua avantage pour les action- 
„ naires: en outre, il y aurait des primes attribuces 
„ à toutes les chances, excepté Vextrait; le tirage 
» de ces primes serait fait simplement sur les 80 
„ numeros restans, que l'on continuerait a extraire 
» de la roue de fortune; les 10 premiers , ranges de 
» 2 en 2, suivant l'ordre de sortie, formeraienr 
» 5 primes dambes; les 15 suivans, ranges de 3 
„en 3, formeraient 5 primes de ternes ; les 20 
„ suivans, 5 primes de quaternes ; et enfin, pour 
„ favoriser la sortie des quines, on rangerait les 30 
„ suivans de 6 en 6; ce, qui formerait 30 primes 
„ de quines: il resterait encore, dans la roue, 5 
» numeèros, 


rn Y 
Po. 


i 


» 


(65 ) 
numeros , qu'on dextinerait aux extrai:s et ambes 
determines, 


„Les primes d'ambes , de ternes, de quaternes 


et de quines Seratent paytges SOrxante , — mi 


— 15 mille, — et 100 mille fois la mise; et 
comme à chaque tirage , il sortirait reellement 
31 quines, le public ne tarderait pas 4 voir pa- 
raitre cette chance qu'il n'a pas encore obte nue. 
» Cette disposition , beaucoup plus favorable 


aux actionnaires que le plan actuel, tais$erait 


encore à la Loterie un benefice U'environ 12 
pour 100 sur les extraigs, de 16 sur les ambes 
de 39 sur les ternes, &c. ; si Von portait en 
meme=-tems le prix des billets plus haut, comme 
Tauteur le propose, on écarterait la foule des 
petits actionnaires auxquels la Loterie est si 
préjudiciable et Pon diminuerait le désavan- 
tage des autres: à la verits, on attirerait ceux- ci 
par un appdt plus grand; mais il est impossible 
que le plan d'une Loterie ne soit pas sujet à des 
inconveniens ; et une raison qui peut faire pen- 
cher en faveur du nouveau système, c'est que 
les Etrangers , trouvant plus d'avantage à cette 


Loterie qu'a aucune autre, nous dèdommage- 


raient amplement de la somme assez considee 
rable que font sortir de France les Loteries 
enangeres. 


(66) 

„Nous JENS DION que le nouveau plan est bien 

5 bins, qu'il obyierait à tous les dangers aux- 
„ quels les actionnaifes sont exposés par le retard 
v de quelques numeros; qu'il a en outre des avan- 
* tages particuliers dont nous avons fait mention, 
n et qu'enfin on ne peut lui reprocher que les in- 
„ convèniens dont les Loteries sont et seront tou- 


55 mes ausceptibles. 


8 Un tel rapport devait sans doute eclairer Tad- 
ministration; mais elle a cru qu "il Etait de sa pru- 
dence de ne rien changer 4 a ce qui existe: les Etats 
' Generaux seront bientot a meme. d'a apprecier ses 
motifs. 


= 


29 sur la 115. et dernizre ligne, formant par leur de- 


(6) 3 
plan DE LA LOTERIE NATIONALE. 
ARTICLE PREMIER | 


GG ETTE Lorerte, combine 4 à raison de 60 lacs 
par mile hᷣillets, $'executera avec 75 numèros, 
qu'on extraira de la roue de fortune à chaque s po- 
que de tirages, et qu'on rangera dans r ordre Cl- apres 
Sur on lignes dfferentes, © | 


W ne SAVOLIR: 
3 5ur la 1. ligne, formant par leur assemblage . 11 
3 sur la 25. ligne, formant par leur assemblage . . 1 | 
3 sur la ze. ligne, formant par leur assemblage 1 
3 sur la 4*. ligne, formant par leur assemblage . . . . 14 
3 sur la 5e. ligne, formant par leur assemblage . . ... 1 
3 sur la 65. ligne, formant par leur assemblage . 1 
4 sur Ia 77. ligne , formant par leur decomposition - _ 

| de 3 en 3 See d e 04,0. of 
4 sur la 85. ligne, formant par leur decomposition | 
JJV A V 

6 sur Ia gf. 8 formant par 3 | 
| de 3 en z 0, ++ 20 

14 Sur la 105. ligne, formant par leur decomposition 
de 30.3 > oo 5 < pee. He.v 3065 


2 


| Vv 
04 


© een de 3 en 22 3.654. 


75 numero 4 * 0-0 Te 
„ 4; i: Ay & "ou 
Chaque Billet sera compose de 3 numeros, lies 
ensemble; et la rencontre de ces 3 numeéros. sur 


22 


des actionnaires. 


ſept mille cinq cents vingt cinq billets , qui, a trois 
hvres, produiront *» © * © © ©» © » 55e“ © @ £0 202,575 1, 


| (68 ) 


une seule et meme ligne, determinera le benefice 


ART. III. 


Une heure apres les rirages precedemment de- 
crits, il paraitra une liste imprimèe des 75 nume- 
ros de ladite Loterie, suivant Vordre numerique 
de leur sortie. 

: ART I V et e 

La Loterie Nationale sera compose de soixante- 


SUR QUOI DEDUIT, 
Pour le montant des Lots ci-apres , 


SAVOLR:, 
EEE Sid ES << > 0's. er N 
— . v 10 
yyy ᷣ ͤ ͤ v 
— — — ß —oͤLö 
— V FEI INI 2,000 
. v 5 20006 
zoo Lc od + 990. 
4 de ook oo. ooo noo 15200 2,8751 
20 pe 20 III.. 435000 
100 l.. 636,00 
lll... „32886 
5-7 ! 
Remise des receveurs à 2 p. 8. 4,0562 
Frais dadministration „„ He37 7} 
T 
Benefice net, d chaque tirage. derer 


— 


| is 


Les 36 tirages produiront par conse quent . + 1,800,000 l. 


(9) 
TABLE DE COMPARAISON 


des ayantazes accordes , tant aux Loteries ctrangeres ,-qu'd 


celle Royale de France, 


ON DONNKE POUR UN Lor 


: Iu 
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3 | : 
Extrait 


la Genes 
= |4 Rome 
la Cologn: . 


Simple. 


ad Paris... 
; 2 


d* Amoe. 
simple. 
—— — 


23045 
2665 


272. 


270 


de 
Terme. 


OQuaterne 
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Quzne, 


ING, 


ZExtrail 
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51427 


3350 
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60,000 | 
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Les operations TAIgbre „dont on s'est servi 
dans la premiere edition de I'Encyclopedie, au mot 
Loterie, ayant paru deplacees dans un Diction- 
naire de Finances, on invite les personnes, A qui 
de pareils calculs sont familiers „ à consulter cette 
premiere édition. 1 

-LOTEEIE! jeu de Societe: Voyez Loterie. 
(Dictionnaire de Mathematiques.) | | 

LOoTERIE; sorte q Emprunt , Ou un dixième, 
et quelquefois un cinquieme des preteurs se trouve 
plus ou moins favorise du sort: la Lorerie , erése 
sous le ministère de M. N. ecler, au mois d' octobre 
1780, peut étre citèe comme un modele en ce 
genre; mais quelques avantages que presente un 


la forme ne serait guere moins attray ante. 


- E 3 


emprunt de cette nature, en voici un autre, dont 


42 
« 4 
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PLAN D' UNE LOTERIE 


11 ES clad & pied de p p. 


d'interet , compris tous les frais y u. 


AAT PREMIER. 


EE Loterie, ; compose de 20, mille billets de 4 
1200 Liv.. formerait un capital de 24 millions, 8 
dont Pri interet à 5 pour 100, serait de 1200 mille livy. 


ART. II. 


ede billet serait partage en deux coupons de 3 
600 liy.; ; run desdits Koppon;. serait admis A. con- 4 
| courir au rirage. du premier SEmestre , et Faure Y | 
coupon serait admis a concourir au {rage au e- 


Ind semestre. 1 ar 2 * 
WT. ART. II. FA a 


F 


Au lieu de constituer 20 mille parties de r rente 4 
: perperuelles selon la chance echue a chacun des 2 

actionnaires par revenement du premier tirage, 1 
chaque Billet rentrerait de six mois en six mois, 
dans la roue de fortune; de sorte que les 20 mile 
actionnaires conserveraient , en tout temps, es · 5 


Por de gagner un lot plus ou moins considèrable. 
= R 5 V. 


| Chacun des dix Premiers! lots creindrait un cou- #] 
pon de biller ; ce qui procurerait annuellement u 5 


benefice de 12 mille —A. 
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ART. V et dernier. 

Les 20 mille actionnaires seraient libres cha- 
cun, pendant la Prenuers. annee qui suivrait im- 
mediatement celle du Pret, de convertir leur billet 


en une reconnatssance portant promesse de passer 


contrat de rente perpetuelle a 5 pour ioo; au 


moyen de quoi Sa Majeſtè deviendrait propris- 


taire des billets ainsi convertis, et en courrait elle- 
meme la chance. 


DISTRIBUTION 


Y 20 mille lots, en forme de rentes perperuelles , 4 chaque 
gemestre. 


x de 

1 de 

1 de 

x de 

1 de 
z de 
10 de 
20 de 
60 de 
300 de 
3,600 de 
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„PARAM les effets au porteur, dit homme 
» d'Etat qu'on cite toujours avec un nouveau degre 
„ d'interct, dans le cours de cet ouvrage ce 1955 
v les billets de Loterie qu on vait le moins sujets a 


» des revol: tions de prix , pourvu cependant que 


» leur nomb-e soit sage ment circon=Ccrit ; on a re- 
„ » marque que ces sortes d'effers ne tardaient pas a 


„se diviser en différentes mains, et ceux qui les 
ont, cher chent rarement a les revendre : souvent 
„ mème, on les garde, au milieu de la plus grande 
» defiance, parce qu'on les envisage moins comme 
„ un emploi Fangen que sous aspect d'une chance 


» de fortune, i laquelle on ne veut pas renoncer: 


» de par. ils empronts n "ont aucune rapport avec 
» ces Loteries ou l'on risque, en entier , son capi- 
„tal, et qui sont un ventable jen.de-hasard ; au 
„lieu que dans les emprunts du Gouvernement, 
„ dont il est ici question est pour ainsi dire, un 
» superſſu d'interct qu'on y repartiten chances; un 
» tel jeu na rien de reprehensible, et repand , sans 
» inconvenient, les plaisirs de Tesperance: Peffet 
» du hasard est de rout multiplier , parce qu'on 
„ atteint , par son imagination, aux bienfaits pos- 
„ $ibles de la fortune; mais si, par cette raison, 
„on peut. que ſqus ois avec. age sse distribuet 
par le sort tout ce qui fait ervie, les Logeries 
» de 1:4Lheur , reiles, par exemp le, que le tirage 
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„ de la milice, sont la plus funeste idée que les 
5 » Gouvernemens alent pu concevoir „. 2 
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OBSERVATIONS 
relatives au plan de la Loterie Royale de France. 
ayec attribution de Primes gratuites. 


.C ES primes seraient si peu compliquees que 
mae seul des numeros indiquerait „pour 
ainsi dire, à I'eil chaque chance; aussi le titage 
en serait il infiniment plus facile a concevoir que 
celui des lots: en effet, quel actionnaire ignore 
que Fexrrait est forme par la rencontre d'un seul 
numero ? Que Pambe est forme par la rencontre de 
deux numeros ? Que le terne est forme par la ren- 
contre de ois numeros ? Que le quaterne est forme 
par la rencontre de quatre numè ros? Enfin , que le 
e est forme par la rencontre de cing numeros ? 
On voit que les plus simples notions de la Loterie 
donneraient d'elles - memes Pintelbgence de ces 
primes. | 

Examinons al si elles rauraient aucun 
des inconveniens qui ont fait suprimer les ancien- 
nes: il n'est guere possible de trouver entrelles 


d'autres rapports que le nom. 


1“. Les actionnaires participeraient tous Egale- 
ment aux tirages des primes, sans distinction de la 


S 
22 


3 „ 
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quanute de numeros dont leurs mises seraient 
composces. 

29. On ne verrait plus les memes numeros a 
Tepeter consècutivement au tirage * _ et a 
celui des primes.” 

La nouvelle forme de Loterie serait donc direc- 
tement opposèe a Fancienne ; c'est ce qu il Etait 
important de _prouver. S, 
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OBSERVATIONS 
relatives au ** de 4 Loterie Nationale. 


1 O N se souvient encore de P ancienne Loperie de 
F Hotel de V. ille de Paris, dont les billets Etalent 
d'un louis; celle- ci est combinee a- peu- près de 
meme ; 3 cependant les billees enseratent bien moins 
chers, et les tirages beaucoup plus simples : pour 
3 livres, on gagnerait 530 mille livres dans le sort 
le plus favorable, et 9 livres dans le sort le moins 
favorable, comme avec un billet- -fait de 6 livres, 
de la Loterie Royale de France : qu'on juge main- 
tenant à laquelle de deux le public donnerait la 
preference ! 
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QUATRIEME PARAGRAPHE 


Ess A1 sur les moyens d'ouvrir un Emprune en 
rentes viageres d 9 et d 10 pour 100, par ass0- 
ciation, sans aliener les capitaux et sans exce- 
der le taux d'un Emprunt en rentes purement 
yiageres d 8 pour 100 sur deux tttes. 

ARTICLE PREMIER. 

Liz mexun T dont ill s'agit, divisé en autant 

de parties qu'il faudrait pour completter, par 

exemple, un capital de go millions, coũterait tout 

au plus 4 Etat 8 millions d'arrerages annuels (1). 
. AA T. II. 5 

Les constitutions particuheres , qui pourraient 

tre chacune de 1200 livres de principal, seraient 
faites à raison de 6 et demi pour 100, depuis la 
naissance jusqu'à GO ans, et de 7 pour 100 depuis 

Go ans et au- dessus; ce i formerait deux divi- 

sions Cage, wy 

AR r. 1 1 * 


Les rentiers-heriteraient successivement les uns 
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(1) 60,000,000 a 62 pour 100 IHR. . 3,900,000 Ges 
30, ooo, ooo à 7 pour 100. « . +» + + +» » 2,100,000 


— 


8 6,000.000 


— ce 5 TR ]6 b 
r Eee ee CE Tos =. 
AA 8 — & 2 22 * . 2 vet * — — - 

1 * 

«Y 


4 


— 5 ST; CAGE” 
"Te = 4 FO * 1 - * 8 . 


* 


Son nd an a fie. We 
ty I * * 7 1 0 N22 5 


IND 


3 


— 
RS» 


8 
o 


. 55 n 


— 


(76) 


des autres, jusqu'a concurrence de 2 et dem? ou 


de 3 pour 100 seulement; et comme ce Serait tou- 4 


jours le plus Age d'une division qui suecẽderait au 


premier mourant de cette meme division „il en 


'rEsulterait que ceux desdits rentiers qui n'auraient 
&abord place leurs capitaux qu'a 6 et demi pour 
100, retireraient tot ou tard, par droit de sui vi- 
- Vance , 9 pour 100; et que ceux qui auraient place | 
leurs capitaux à 7 pour 100, retireraient tot ou tard, | 
Egalement par droit de survivance , 10 pour 100. 


ART. IV. 


Les personnes qui auraient acquis des rentes | 
6 et demi ou a 7 pour 100, et qui voudraient 


V 


en dis poser autrement que par testament. 

T, V. 1 

Les arrerages desdites rentes seroient à jamais q 

exempts de toutes impositions mises ou A mettre. 
An T. VI. 

A égard des remboursemens de capitaux, ils 

s' effectueraient aussi-tõt après l' anne revolue, 


encore aliener leurs capitaux, ne pourraient plus 


dans laquelle chacun des survivans serait déècsd: 


pour etablir tout l'ordre qui conviendrait en pa- 
teil cas, on destinerait, dès Forigine, a Pamor- 
\ risxement de ces rentes, autant de fonds que si 
remprunt Etait ouvert en rentes purement viagères 


Con) 


3 | 3$ pour 100 sur deux tetes , lesquels 9980 di mi- 
nueraient, dans la meme Proportion. à fur et 
9 à mesure qu'il arriverait des extinctions, ou qu" on 
1 opere rait des remboursemens. 

| AR T. VII. 


Les Wen ou ayant causes du predecede , 
jouiraient de 4 prone 190 dinteret, 4 compter du 
L jour que la rente à 6 et demi ou à 7 pour 100 
Y accroitrait au survivant. | 
4 ART. VIII et dernier. 
"XZ Dans le cas ou les extinctions se succederaient 
trop rapidement pour que les remboursemens de 
capitaux pussent Etrefmts, il serait sursis à ces rem- 
boursemens aussi longtems qu'il serait necessairez 
les heritiers ou ayant causes continueraient alors 
de jouir des 5 pour 100, qui leur auraient EtE ci- 
devant attribuss, 


OBSERVATIONS. 


C E projet reunirait à- la- fois tous les avantages 
qu'on peut desirer. 19. A la faveur du nouvel em- 
pirunt, les gens maries comme les celibataires 

pourraient augmenter considerablement leurs re- 
venus, sans courir les risques d'appauvrir, et 


(78) 
quelquefois de ruiner leur famille; 29. Lem- 
prunt, tel qu'il est combine , serait toujouss cir - 
conscrit dans les bornes d'un emprunt en rentes 
purement viageres a 8 pour roo sur deux t8tes ; 
quoi de plus digne de fixer [attention du Gou- 1 
vernement? 2 . = 


On vient de dire que N 8 e. em- A 


prunt ne reviendrait pas 4 plus de 8 pour 100, 
et Von se fait un devoir de le prouver : 


go millions, en rentes purement 
Viageres a 8 Pour. 10, coũte- 
| Talent par an eee 
Tandis + que le meme capital a6. 
et deux tiers pour 100 ne cob- 
terait, tout au plus, que 6,000,000 


* 


Difference en moins. , . 1, 200, ooo 


Or, avec ces 1200 mille livres, on rembourse- 
rait as8urement bien autant de capitaux qu'il y en 
aurait d'exigibles: que reste-il 4 observer? rien; 
sinon que ces calculs ne sont nullement exageres, . 
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CINQUIEME ET DERNIER 
PARAGRAPHE 


3 E SSAI cur les moyens d'ouyrir un Emprunz a 


5 pour 100”; remboursable, en 40 ans, avec la 
mme Somme * il en colterait annuellement Pour 
n les Ages. 


ARTICLE F 


1 Surrosons un . de 90 millions en rentes 


perpetuelles „ au denier 20, sans retenues; il en 


A coüterait A Etat 4 millions 500 _ livres 4. 


rerages annuelss. i lO HfE- eee 
| .. Ah „ 1 4 nd EL, of exe 
Ces 4 millions 500 mille livres seraient distri- 
bugs en 15 classes de 300 mille livres chacune, 
lesquelles classes comprendraient des rentiers de 
tout ge; savoir: la 1 depuis la naissance jusqu'a 


A4 ans; et de 4 ans en 4 ans jusqu a 60 ans et au- 


dessus. 
n 111. 


Les constitutiops particulieres n ne pourraient 


| tre moindres de mille livres de principal ; * Mais 


chacun des acquereurs serait libre de placer telle 
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Somme qu'il lui plairait dans une seule et meme 


du plus age de chaque classe. 


atteint leur age; cette clause serait de rigueur, 


croitrait aux survivans de chaque classe; de fort | 


de rente. 


( & 


classe, les benefices, provenant des extinQions, 
Etant reversibles en totalitéè, au profit et sur la tete 


AT I. 
Lesdits acquereurs conserveraient en tout tems, 
hors en maladie, la faculte de transmettre, non | 


- seulement la propriets, mais encore I'usufruit de 


leurs rentes a des personnes qui auraient au moins 2H 


ART, V. ” 

Apres le deces des acquereurs, quatre cinquiema | 1 | 
des rentes ainsi constituses, appartiendratent a leurs Þ . 
heritiers ou ayant causes, et “autre cinquieme a | 5 


2 3 
. 


LS 


wie 


I 5 


3 7 
5 
. 


que le dernier vivant, pour un capital de mile 
livres, une fois payces, jouirait de 60 mille rs 3 


AR T. VI et dernier. 5 
A Vegard des remboursemens de capitaux, ih 
s*effeRueraient en 40 ans, a compter du jour ol E 
chaque classe serait Eteinte , suivant la datte des 5 
constitutions , et au proratà de ce qu'il y aurait de 5 
fonds libres , conformement a la table de distribu- 
tion Foo suit. 
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TABLE DE DISTRIBUTION- 


| 5 annees suivantes. 1,200 
' © | 5 idem. . « « « + » 1,500. 
3 5 idem 1, 800 
| E | 3 idem 2, 100 
. 3 idem. 4400 
Iz idem. 2,00 
8 3 idem +» - 3,000 
| E | 2idem. co +» 3,000 
2 idem 37900 
| 2 dem 4,200 

<2. idem. 4700 


idem 
idem 
idem 
idem 


idem 


idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 


"5 premieres annees. . 900 parties de 10001, ci 
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bs 4,500 

+ » 6,000 

9 # Q,000 ; 5 
9 8 6,300 . 
; Go 
. © 7,200 WJ 
* Ss 8,100 > 
. 0 9,000 | IJ 
. «. 7,200 2 
9 9 0 7,800 8 
.* » 8,400 + 
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| des 90 mille parties de mille livres, d rembourser 
en 40 ans. | 


Fin du cinquieme et dernier Paragraphe, 
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REF LEXIONS 

Sur la dette Nationale, sur les Loteries 
et sur les Emprunts publics, 


PREMIER. COROLLAIR 
Sur la dette Nazionale. 


Quzrovss eloges que les pros habiles Ecriv ins 


en Finance aient pu donner d Vetablissement de la 
caisse d'amortissement , tel qu'il a ete regle par Vedi 
du mois d'aout 1784 (1), il n'en est pas moins 4 
vrai que cet Etablissement porte sur une base un : 


peu fragile, en ce que les extinctions viageres ne 
sont pas fixes; 1L EST NEANMOINS INDISPEN 4- 
BLE QU'ON ASSIGNE UN TERME AUX IMPOTS, 
ET QUE LES REMBOURSEMENS CESSENT AVEC 
EUX ; tout Fedifice Ecroule donc ici de lui-m@me: 
d'ailleurs, quel soulagemenr doit Eprouver la na- 
tion, si, pendant 25 ans, elle paie la totalité des 


— —_— _ n 
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(1) Lettre adressee au Roi, par M. de \Calonns » le 9 Fe Eyrier 
1789, Page 168. 
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(33) 
rentes viageres , Sans decroiscement? Ce sont celles 
qui lui pesent le plus, ec le mal , en cette occaſion , 
remplacerait le remede !] On nous a trop berce d'il- 
lusions, pour qu'on se flatte encore d'accrediter 
un pareil système. 


SECOND COROLLAIRE. 
Sur les Loreries. 


UE M. Necker, sans le vouloir, a bien defini 
le jugement de plusieurs de ses predecesseurs, A 
Pegard du memoire qu'on vient de lire sur les Lo- 
teries, quand il a dit, en parlant des Miniſtres (1), 
que « quelquefois ils se sont laissés aller a I'dee 
„ que tout etait bien, afin de s affranchir des travaux 
v neécessaires pour démèler les traces de la raison 
et de la yerite au milieu des tenebres! » Ce pas- 
sage ne s' adresse pas moins sans-doute à leurs co- 
operateurs , qu'a toutes les compagnies imbues des 
| memes oma cock : mais laissons· IA ce sujet; ce n'est 
pas en vain qu'on doit faire Partager un sentiment 
N à ses weten. 
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1 1) De l Administration des Finances, tom. III, pag: 454. 
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' TROISIEME ET DERNIER COROLLAIRE. 
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Sur les Emprunts publics. 


** 2 
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O N a tichs de prouver, dans cet ouvrage, que 
les emprunt3 les plus attrayansn'exigeaient pas tou- 
jours de tres grands sacrifices, et l'on pense y avoir 
reussi (1); mais il s'eleve un doute qu'il convient 
d'eclaircir; on demande si les nouveaux plans dont 
il s'agit pourraient s' adapter aux circonstances ac- 
tuelles? — Non, assurement ; il y a plus; c'est 
qu'il serait à desirer que le gouvernement n'usat 
plus désormais de cette ressource qu'il a presque 
Epuis&e: les emprunts, en effet, absorbent les re- 
venus de IErat, favorisent les progres du luxe, 
aggravent le poids des 1impots , et ruinent la classe 
de citoyens qu'il importerait le plus d'enrichir. 
Voici de qu'elle maniere M. Abbe Raynal parle 
des emprunts (2): « Tout tat, dit-il , qui ne re- 
nonce pas a cette voie ruineuse , lorsqu'il est sur- 
charge de dettes, creuse lui- meme sa tombe: il 


. 1 © ty 


Fi 
FF 
4. 
14 
W 
5 
5 
20 
Sy 
1 


£x 
a. 


PE an mw Ee 


8 
. —— 4 CEE — 2 — — 
- — 


pk 
* 


3 Ke. 


— 


— 


(1) Voyez 'Encyclopedie Methodique, au mot TON TINE, 
tom. III, du Dictionnaire des Finances. ——— | 

(2) Histoire Philoſophique et Politique, tom. X, pag. 398 et 
sulvantes. | De 
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hypothèque Pavenir pour le present, et joue le pre- 
sent pour l'avenir: un emprunt en attire un autre, 
et pour accelerer le dernier, on grossit de plus en 
plus les interets ». 

Ce desordre fait passer le fruit du travail dans 
quelques mains oisives: la facilite de jouir, sans 
rien faire, attire tous les gens riches, tous les 
hommes vicieux, tous les intriguans, dans une 
capitale, avec un cortege de valets derobes a la 
charrue; des filles ravies a Vinnocence et au ma- 
riage; des sujets de tout sexe, vouès au luxe; ins- 
trumens , victimes, objets ou jouets de la mollesse 
et des volu Bees ”, 

Des qu'on peut moissonner sans labourer, tout 
le monde se jette dans cette espece de negoce , qui 
est tout à la fois lucratif et facile; on change son 
argent en papier, parce que c'est le signe le plus 
portatif, le moins sujet a l'altè ration du tems, 4 
Pinjure des saisons, a Pavidité des traitans : Tagri- 
culture , le commerce et industrie souffrent de la 
prefsrence qu'on donne aux signes sur les choses; 
comme Etat depense toujours mal ce qu'il a mal 
acquis, à mesure que ses dettes s'accumulent, il 
augmente les impòôts pour payer les interets ; 
ainsi, toutes les classes actives et fecondes de la 
société sont dépouillées, epuisses par la clause pa- 
resseuse et stérile des rentiers „. 
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« L'impuissance ou se trouve empire de Fain E 
face à ses engagemens, le reduit bientdr a se libere 
par la voie la plus destructive de la liberté de 1 
citoyens, et de la puissance des souverains, par |; 2 2 
banqueroute: alors les edits d'emprunts sont pays I | 
en edits de reduction : alors sont trahis les sermen; Y f 
du Monarque , et les droits des peuples: alors est Z | 
perdue sans retour la base de tous les gouverne- L 
— mens, la conftance publique alors est renversee 1 | 
la fortune de homme riche, est arrache au Pauvr? 1 5 
le fruit qu'il avoit recueilli de ses longues veilles, I | 
et qu'il avait confie au fise pour avoir une subsi- 3 
tance dans sa viellesse: alors sont suspendus 1 : 
travaux, les salaires, et tombent dans une espece 
de paralysie, une multitude de bras laborieux , aus 
quels il ne reste des mains que pour mendier: alon 1 
les atteliers se vuident, les hOpitaux se remplissen 2 
comme dans une pidemie: alors les cœurs exha- 1 
lent leur rage contre le prince, et tout retentit d'1:n- 2 
prècations contre ses agens : alors Sont aneantis Tes. 3 
Prit, les mœurs, la sante d'une nation; Vesprit , pa 
Fabattement et la douleur ; les mœurs, par la ne- L 
cessite des ressources urgentes, toujours erim 
nelles ou malhonnetes; la santé, par les meme Wl 
suites qui naitraient d'une disette generale et subire. | « 
| Ministres souverains! comment l'image d'une pi A | 
reille calamité pourrait-elle vous laisser tranquille 13 .. 
et sans remords ? 5 23 


| „ 
„ Mais, disent quelques Arithmeticiens poli- 
r ques, n'est- il pas utile aux Etats d ouvtir des em- 
3 prunts, pour appeller dans leur sein Pargent des 
I autres nations? — Oui, sans-doure , on attire les 
MT mctaux par cette voix, comme si on les attirait, 
I en leur vendant une ou plusieu rs provinces de PEm- 
; pire; peut- tre meme serait - il moins de raisonna- 
dle de leur livrer le sol, que de pressurer ceux * 
Nie cultivent „. | 
= » Mais, si Etat n'empruntait que de ses sujets, 
on ne livrerait pas le revenu national a des erran- 
3 gers? — Non; mais I'Etar enerverait plusieurs de 
es membres pour en engraisser un seul: ne faml 
2 pas augmenter les impositions, en raison des im- 
WT res qu'on doit payer , des capitaux qu'on doit rem- 
WS bourser? Les proprietaires des terres , les cultiva- 
teurs, tous les citoyens ne se trouvent- ils pas plus 
charges que si on leur demandait, directement et 
bout d un coup, les sommes qn'on veut emprunter? 
2 | Leur position est la meme que s ils empruntaient , 
43 chacun en leur nom, au lieu de faire des &cono- 
: mies sur leurs depenses ordinaires , pour Subventr 
lune depense accidentelle », | | 
Mais les papiers de 'Etat augmentent la masse 
A des richesses circulantes, donnent nne grande ex- 
iension aux affaires, facilitent toutes les opera» 
ons. — Homme aveugles ! voulez- vous voir tout 


\ hs * 


” (88) 
le vice de votre politique? Poussez: Ià aussi loin 
quꝭ elle peut aller; faites emprunter par Etat tout 
ce qu'il peut emprunter; mettez-le ainsi dans la 
neécessitè de forcer tous les impòôts; vous verrez 
qu' avec vos richesses circulantes, bientdt vous 
n aurez plus de richesses renaissantes pour vos con- 
Sommations et pour le commerce; Pargent et les 
papiers qui le representent, ne circulent pas d'eux- 
memes, et sans les mobiles qui les mettent en mou- 
vement; tous ces difterens signes ne figurent qu“ 
raison des ventes et des achapts qui se font: cou- 
vrez d'or, si vous voulez, Europe entiere; si elle 
n'a point de marchandises dans le commerce, cet 
or sera sans activitéè; multipliez seulement les effets 
commercables, et ne vous embarrassez pas des 
signes; la confiance et la nécessité les sauront bien 
Etablir sans vous: gardez-yous sur- tout de vouloir 
les multiplier par des moyens qui diminueraient 
necessairement la masse de vos productions . 

» Mais Pusage du credit public met une pui- 
$ance enetat de faire la loi aux autres puissances. — | 
Ne verra-t-on jamais que cette ressource est com- 
mune à toutes les nations? Si c'est une espèce de 
grand chemin, dont vous puissiez vous servir pour 
aller a votre ennemi, ne pourra- t il sen servir pour 
venir à vous? Le credit des deux peuples ne sera- 
t- il pas proportionnè a leurs richesses respectives? 
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Et ne se trouveront-ils pas ruines , sans avoir eu 
T reciproquement d'autres avantages que ceux dont 
ils jouissaient independamment de tout emprunt ? 


Quand je vois des Souverainsse bartre et $acharner_ 


les uns sur les autres, au milieu de leurs dettes, de 
leurs fonds publics „et de leurs revenus engages 5 11 
me semble voir, dit un Ecrivain philosophe , des 

gens qui $'escriment avec des bitons , dans la bou- 


tique d'un fayancier, au milieu des porcelaines! » 
„ Cependant, on n'assurerait pas que dans au- 


cune circonstance l' Etat ne se vit force de recourit 
aux emprunts; les scenes qui agutent la terre, sont 
si varices ! les Empires sont exposés a de si Etranges 
EE revolutions! le champ deseEvenemens est si Etendu ! 


la politique frappe des coups si surprenans, qu'il 
n'est pas donne a la sagesse humaine de tout pre- 


£ voir, de tout calculer! Mais, ce n'est ici qu'une 
situation bizarre: pour peu qu'il le voulut, que! 
5 Souverain ne trouverait point, dans ses ECOno- 
mies, de quoi restaurer, aggrandir son domaine; 
2 de quoi suppléer a.des besoins passagers; de quoi 
EZ repousser la force par la force; de quoi alleger le 
poids des impots ; de quoi ctendre les sources de 


tous biens, l'agriculture, le commerce et Vindus- 


trie; en un mot, de quoi secher les larmes du 
pauvre? Si ce Monarque empruntait, il n'aliéne- 
rait du moins que son revenu; et ses sujets, en le 
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2ele, pour la gloire et le: alut de la Patrie! 


distribution qui suit. 
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comblant de benedictions „se deyoueraient , Avec 2 


Nous terminerons ces reflexions par une remar- 
que qui est relative 4 Pemprunt ouvert au mois de 
Dec. 1783, sous le ministere de M. de Calonne. 

On sait que cet emprunt était de 100 millions 
en rentes viageres, et que I'Edit portait en ou:re 
creation de QUINZE CENTS MILLE LIVRES de 
rentes accessoires, a partager entre les Preteurs, 5 7 
par la voie du sort, conformement a a la table de 
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Lots de rentes viageress 
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81 Fon N la peine 9 examiner Vexquizie du 
plan qui ſut envoyè, peu de jours apres la publica- 
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non del F dit, à M. Gojard, alors premier commis 
de finances; ; on verta qu'il eut ere facile d'accorder: 


10. 12,500 Lots de rentes viageres. 
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de 500 primes par an. 
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Les Preteurs auraient alors obtenu 45 mille 
chances de fortune, au lieu de 10 mille, et “Etat, 
au bout de cinq ans, se serait vu libere de CIN@ 
CENTS MILLE LIVRES D*ARRERAGES AN- 
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ces 500 mille livres de rentes, que de revenir sar 
ses pas, quand il en ètait encore tems? Par mals] 
heur, M. de Calonne a resolu ce probleme. 
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ERE T4 
Dag. 3 lig. 22 — on lit: exraordinazres. lisez: extraordinaire 


Pag. 4, lig. 6— on lit: qu'd plus de cing pour cent. Iiser: qu} 
| plus de cinquante pour cent. 


Pag. 6, lig. 6—on lit: 445 mille au denier vingt. lisez: N 


mille au denier vingr. 
Pag. 6, lig. 9 on lit: vingt-vingt. lisez: vingt-cing. 
Pag. >, lig. 4 — on lit: appar (sans accent circonflexe ) lier; 


| appat. | 
Pag. 8, lig. 18 — on lit: ne les retireratent. lisez: ne la reti · 
reraient. 2 . 


Pag. 16, lig. 2 —on lit: relative. lisez : relatives, 


Pag. 30, lig. 6 — ou ſit: Jean de Clerc. lisez : Jean le Clere. 


Pag. 30, lig. 25 — on lit: des Temple. lIisez: des Temples. 


Pag. 38, lig. 23 — on lit: dommages d essayer. lisez : Homme 
ges d essuyer. | 


Pag. 52, lig. 4— on fit: pour une. lisez : pour une. 


Pas. 57, lig. 5 —on lit: celle des exrraits 5 exceptee. Iises: 
celle des extraits exceptee ; 


Pag. 57, lig. 7 — on lit: gos la domination. lisez : SOUS la devs 
NOMINATION, | 


Pag. 57, lig. 18 — mEme remarquequ'a la pag. 7. lisez.: appt. } 
Pag. 59 , lig. 26 — on lit: au preſent. Jisez: au present. 4 


— 


Fag. 60 lis. 14 — on lit : chances determines, lisez: : chances ' 


determinees. 
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Iu RIM H à la fin de Mars 1759. 


